
-teUlSpl VILLE

f|P] NEUCHATEL
fmk historique

BATÎIHENTdesBEAÏÏX-ARTS
Les automates Jaquct-Broz

fonctionneront dimanche 7 no-
vembre, dès 2 h. „ à 4 heures.

Direction du Musée historique.

««*»«] COMMUNE

||P KEUG OATEL
V 

VENTE DE BOiS
Le luadi 8 novM&br'ô, 1 . com-

mune de Neuchâtel vendra aux en-
chères les bois suivants, situés
ilaus sa forêt de Chaumont :

60 stères sapin,
14 » hôtre,
6 » chêne,

6000 fa gots.
Rendez-vous k 8 heures du ut-

il , au Plan.
La direction des f inances

M'%_ _ J COMMUNE

^^PïïIUCHATEL
Vente de fyj g ile service

Le samedi G novembre, à 11 h.
du matin, k l'hôtel municipal , salle
des commissions, la commune de
Neuchâtel vendra aux enchères les
bois suivants situés dans sa forêt
de

Chaumont :
34 billes chône m' 15,52

314 billons m3 204 ,27
217 pièces charpente m3 100,40
Pour visiter les bois, s'adresser

aux gardes forestiers au Plan et à
Champ-Monsieur.

-" Direction des f inances.

ii_S/_  COMMUNE

^S EMURHIOLB
^

VENTE DE BOIS
Samedi G novembre 1909,

la commune de Fenin-Vilars-Sau-
les vendra par enchères publiques
ot contre argent comptant :

2000 i*ajj ot* sapin
29 stères sapin

Rendez - vous dea amateurs à
l'Hôtel do commune, à Fenin , k
H heures du matin.

V-hcs, 29 octobre 1909. R92 1N
Conseil communal.

."—^—M__—l mil IHIIB M

IMMEUBLES
Pour 9500 francs

A vendre, entre Corcelles et Au-
vernier. petite propriété d'une«superficie de 53U"»3 ot comprenant8 chambre ., cuisine , cave, écuriect toutes dépendances ; jardin.
i ^

re
?
ser h MB*- JamesdeKeynier et O, KenchAtel.

__. CORTÂiLLOÏT"
A VENDRE OU A LOUER,«H la rne Dessous, une mai-

son renfermant nn senl
appartement avee vastes
dépendances. — Ean, lu-
mière électrique. Jardin
et verger attenant. Situa-
tion avantageuse. — S'a-
dresser an notaire Jean
Kontandon, à Nenebûtel.

_ m — ——' "*-
ANNONCES c. 8

' 
.?

Du canton : '-•-'
La ligne ou son espace". , . y . . . io ct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

De la Suisse ei-de l 'étranger :
i5 cent, la ligne ou .son espace.

i i " insertion , minimuiru . . . . fr. t .  
N. B. — Pour les avis tard-f?, moT.___ .re., les réclames

ct les surcharges, demander Je tarif spécial.

Bureau: i , Temp le-Neuf i
, Les manuscrits ne sont pas rendus
- : MT

I
» ABONNEMENTS

i ats 6 mois 3 mois

E« ville 9-— 4-5o ...S
Hors de ville «¦ p« h

patia àtaatotste. la Suis» ro.— 5.— a.5o
Etranger(Uaécmpostal») a6.— j J.— 6.5o
Abonnement t*x. bureaux de poste, io et. en sus.

, payé par chèque postal sans frais.
I Changement d'adresse, 5o ct.

l "Bureau: s , Temp le-Neuf , i
I Tende ass numéro aux kiosques, dép ôts, etc. fl

Il sera vendu, samedi
matin, sur la place du mar-
ché, en faee de la grande
fontaine, la viande d'une
vache grasse, à 55 et 65 ct.
le demi-kilo.

Ctetf fle maitre
bon pour le trait ou la selle, à
vendre ou à remettre pour l'hiver.
S'adresser faubourp: du Château 19.

P IANO
A vendre k bas prix , un beau

piano noir , très bien conservé et
en parfait état. — S'adresser rue
de la Place-d'Armes 0.

A vendre environ 100 quintaux do

choux-raves
chez Charles Clottu-Mounier, k
Cornaux.

Aux horlogers
Pour causa de santé, on offre k

remettre tout de suite un magasin
de lunettes et pince-nez , horloge-
rie et réparations. Bonne situation.
Peu do loyer et petite reprise,
affaire d'avenir pour personne intel-
li gente et disposant de quelques
capitaux. Demander . l'adresse du
n» Ail au bureau de la Feuille
d'Axis.

A vendre |tj -20 doubles quintau x
de

betteraves
S'adresser k D. Buschi-Dietrich,

Campelon. ¦.

j g g f -  Voir la suite dw « A vendra »
4 la jwge deu__.

AD magasin da Comestibles
;SEZNE;T FILS

Hua des Epancheurs, I

Malaga Brun Usa
Malaga Doré Misa

Vin de Madère
à 1 f r .  30 la bouteille, verre perdu

Nous reprenons les bout, à 15 ct

Joli calorifère
remis à neuf , poufant chauffer un
grand appartement, à vendre pour
30 fr. — S'adresser k Philibert
Jàquet , La Favarge , Monruz. 

Chanssnres
Immense choix pour dames et

messieurs, chaussures d'hiver
jeudi et samedi

— PLACE PURRY 

Magasin du Printemps
rue de l'Hôpital

Une série, de costumes tailleur
en drap de la saison passée,
à. 15 et 20 ir.

Une série de confections fillet-
tes, de 5 à 10 fr.

Une série de bons paletots, de
10 à 15 fr.

Un lot de coupons de tissus
meuble pour canapés et
chaises, à bas prix.

Reçu un nouvel envoi de pan-
talons ponr demoiselles pour
la gymnastique, à 6 fr. c.o.

___B_K________L-iim ii i II IIM ¦¦iHTwna __n .r__ __ r ___

OCCASION
1 couleuse usagée, k vendre pour
cause de départ, 1 fourneau
rond usagé, pour bois, tourbe ou
briquettes. Le tout en bon état. —
S'adresser rue de la Serre 4, 2mo
élago.

Perches - Feras - Brochets

BONDELLES
SAUMON

au détail , 1 fr. 60 la livre

Colins - Limandes - Raie
Cabillaud - Aigrefins - Merlans

POULETS DE BRESSE
Canetons de Bresse

Dindons - Pigeons

CHEYEEUILS
Gigots - Filets - Epaules

Lièvres du pay &
lièvres d'Allemagne

Civet de lièvre
LAPINS DÉPECÉS

HARENGS FUMÉS ET SALÉS
Rollmops - Bismarkhâringe

Saumon fumé - Caviar
Anchois dc Norvège ¦ Gangîisch

Maljeshaerinqe

KSCARCMKTO
préparés mode de Bourgogne

Fromage de dessert
Camembert - Brie - Roquefort,

Sarazin - Tilsit - Servette
Gervais - Demi-sel

PETITS SUISSES
à 15 et 35 cent.

Hhnt-d 'Or - Jura extra

Concombres a_i sel .
Gros Marrons de Naples

il magasin as Comestibles
SEINET FILS

B&e des Sp&Bcheara, 8
Téléphone 11 :' "

A VENDRE
au centre de la ville, mai-
son avee restaurant an
rez-de-cliaussée et 4. loge-
ments. Placement rému-
nérateur. Etude Brauen,
notaire.

A vendre à l'Est de la ville , au
bord de la route cantonale, une
petite

propriété
comprenant: maison d'habitation de
7 chambres, 2 cuisines, chambre
de bain, buanderie; eau , gaz, élec-
tricité. Terrasse et jardin fruitier
de 400 m2. Arrêt du tram. Belle
situation.

Gérance de domaines et vi gnes
José Sacc, 23, rue du Château,
Neuchâtel .

A vendre

un hangar
k la Malàdière, couvert en tu Îles.,
de 33 m2. S'adresser à M. Borckal-
ter , rue du Manège, .

A vendre
an centre de la ville,

hnmeub!e u rapport
comprenant magasin et
six logements. Conditions
avantageuses.

S'adresser à l'Etude
Alph. et André Wavre, no-
taires, Palais Rougemont.

ENCHÈRES
dix les Forante Se ItoBiel

Enchères publiques
Les enchères publiques annon-

cées pour le samedi 6 novciitbre,
1909, dès 9 heures du matin,
rue des Moulins 31, 1er étage,
n'auront pas lieu.

Office des poursuites
de Neuchâtel.

Enchères à Valaagin
I_ut_ «li 8 novembre 1909 ,

dès 1 h. du soir, M. H. Girard ven-
dra en mise publique : 2 berlines,
1 voiture à soufflet , 1 voiture do
côté , 2 breaks, 2 camions-ressorts,
1 fort char k échelles et épondes ,
1 traîneau-break, et flèche, 2 traî-
neaux : 4 places, 1 fort harnais, 4
harnais à l'anglaise, 1 grsade bâ-
che, couvertures pour chevaux ,
petits outils, environ 1080 pied»
cubes de fumier et quelques-
meubles de ménage : 2 lits, lava- 'bos - marbre, régulateur, tabtes,
glace, 2 garde-robes , balance, etc.

Terme de paiement : 1«*
in a, VH 1910. R 935 N

A L'ÉCONOMIE POPULAIRE
Rue des Chavaanes 2, Neuchâtel

Toujours bien assorti eu

Macaronis
vrais types napolitains , à 30 cent.
la livsa. Plèvre SfULLA '

AVIS OFFICIELS

COMMUNE DE Il 11 ROCHEFORT

HOTEL^A LOÏÏEE
Le lundi 27 décembre 1909, le Conseil communal de Roche-

fort exposera , dès les 2 heures do l'après-midi , à titre de bail à loyer ,
l'Hôtel de Commune. Situé sur les routes cantonales tendant du Val-
de-Travers au Val-de-Huz et à Neuchâtel et du Vi gnoble à la Tourne,
cet établissement est assuré d'une bonne clientèle pour entrepreneur
actif et sérieux.

Vastes caves avec buanderie, eau sous pression et prochain éta-
blissement de l'électricité ; chambres de débit , salle à manger, grande,
salle pour sociétés, nombreuses chambres à coucher, téléphone public ,
grandes écuries avec grange et r&mtses, grand couvert pour l'arrivage
des voitures, etc. Entrée en jouissance : 1" juin W 10.

H. Pour tous renseignements et pour visiter , s'adresser k M. Louis-
gène Béguin, président du Conseil communal , au à M. Gustave.

_ _ <yiaud , secrétaire.
,r Rochefort, le 3 novembre 1909. V1165N

Conseil commanaL

A VENDRE

2. Jumelles prismatiques et ordi-
naires ; 3. Qorapas pour écoliers ,
techniciens et ingénieurs. Si désiré :
Facilités de paiement.

A. Meyer & C", optique,
Zurich, K.appclerga_se 13.

Vente en gros, en détail et ex-
portation. — Maison fondée on
1887. H57 .S Z c.o.

Â la Ménagera
2, PLACE PUEEY

B oîssallerie :
-Echelles d'appartement.
Tables, tabourets et chai- ,

ses pour cuisine.
tSeilles, cuveaux, etc.

Escompte 5 0/o au comptant

Yomfli de Ej
VÉRITABLE

â 1 franc le litre Ê
Se recommande, ,

J.DECKLE, comestibles 1
Place Pnrry S '.

Téléphone 827 I__w_AVS__m-M âmmss-em-m-mmmmn *sjan_mi

FO UE FONDBB
fromage =
-s ̂'Emmenthal

premier choix

Vlfil _!I\F PflKIlIlMMl. iftlM
Hôpital 10

Telépkone n* 980

— ^— — _ _ _¦_—¦—1—^——- ^—~ _-__-____ T,. __________________ _ i ,  ¦_¦__ ._ — __.._______¦._ -_ --mm__ M ummmf sm-m. M ¦-..-...—r ¦_. l ___B_a__—la— tW

est nn nouveau produit d'un effet fortifiant sans pareil. Il est fabriqué sur une base scientifique
avec des matières premières très précieuses et la modicité de son prix lui permettra d'entrer
dans tous les ménaget. Il se vend en boîte de 54 portions au prix de 1 fr. 30 la boîte seulement.
Demandez échantillons gratis à Tobler & Oie, Soc. An., Berne, ou à la Compagnie Suisse, Lugano.

U "HH _a • . Successeur de G. Lutz & Gi° "?a/Hf _____ _S __.. _-_ mI Piano N 2 - 8^^o^_^

« Un fait bien connu sous les cieux : m

M Doit à SCHULER son blanc neigeux. \

: i

i

Jitatthey E Juvêt
PLAGE-i)'ARMES 6

—C — '

; :; DRAPERIES liante
Envoi de collections

Coupeur à disposition

~~wr AVIS
! SHainfW~ - ' J Si vous désirez acheter uu rasoir de sû-

Wti 1, reté, veuillez visiter mon magasin avant
œ& ï d'arrêter votre choix ot vous vous convain-

querez que je vous offre le plus beau choix
Hp I et à des prix réelienient avantageux.
pgiJ Rasoir de sûreté 1 lame, depuis . fr. 3.50
jpg garantie sérieuse
llp llasoirs « _Leconltre » du Sentier,
Bj"]] à 2 lames et cuir pour affiler . » 12.50
Ê_M "|j Seul dépositaire pour la contrée.
g[;* Les lames des rasoirs « Lecoultre » émous-
¦St_ | sées par l'usage sont, dès ce jour , échangées
||r _ contre des' neuves, très bien aiguisées, pour
Ëï'ir î la modique somme de 35 cent, la p ièce. Les
j j t eM rasoirs « Lecoultre » jouissent d'une renom-

Rasoirs marque < Iiltthi > , la la-
B-; M mes, fortement argenté . . . fr. 15.— ¦

jpL^« Rasoirs véritable a Gillette». . . fr. 25.—
:<!g§Ni»̂_3fe^*- r^ a « Gillette » étuis argentés . » 30.—

5|
 ̂ _3ô*̂ rt  ̂ " Auto-S irop, très recomman-

if 7 y
^WiasWiWf llaWl Jal)les ' ia lames et cuir . .. » 25.—

^ ^i JŴ'̂ ^̂ 4 Grand chois do nécessaires à raser coin-
) ^ ^ k̂ W__^^___̂^  ̂ plets avec rasoir de sûreté , blaireau , savon ,
^ÏE^|||Sgga_î  glace , depuis 20 à 80 fr.

,-*̂ms9*̂ ~ Savon Colgate et Gibbs.
Se recommande,

M. IJiitî&i, coutelier
Temple-Neuf 15 — Neuchâtel

PPf R nf tWsff . _ - préparés avee produits de choix

Dépôt : Magasin Prisi, Hôpital 10. — Expédition par colis
.postaux dans toute la Suisse, contre remboursement , et par n 'importe
q^bello quantité.

^ffii?miJraa iri_iK__y«aWhaa*gaa

| Papeterie DELACHAUX & NISSTLÉ S.A., Nenchâtel M
m VIE5T DE PABAITKE »
5̂  Nouveauté artistique m
M «IX estampes en couleurs d'après lçs originaux ___
O de.Eusène iBturnand, pour l'ouvrage c _Les Paraboles», m*\S soit : fo
£| Le Semeur — Le mauvai s Riche st Lazara — La Perle da grand prit H
ra Les Talants — La Drachme perdue — Les ouvriers dans la vigne £§2
fej Format de chaque planche 90 sur 63 cm. H)
m Prix : 4 fr. S;
__ \ _______* _______ [ ______* ÉTALAG£Sq(B  ̂ g

complètement remis à ueuf , à ven-
dre . S'adresser faubourg de l'Hô-
pital 13, k l'atelier de serrurerie.

Fumier de vache
ô à G00 pieds. S'adresser a Alcide-
Chautems, Peseux.

LMTERIE I0DEEIE, rue du Trésor 2b
rÉLÛPHONE 391 ~. TÉLÉPHONE C91

60 pièces tde iromage de La Brévine
1" qualité, bien salé

Occasion pour revendeurs - Pièce de 25 â 35 I»g«

MONT D'OR, l°r choix, à 1 f r .  50 le kg.
Grand rabais pour revendeurs,

On porte à domicile - Expédition au dehors
\ Se recommande, R.-A.. Stotzcr.

I GRAND BAZAR 1
1 Schinz, Michel & C,e 1

RUE SAINT-MAURICE 10 j

,1 CHAUFFAGE I

(
Caisses à bois el à coke ^s_|l|llïl' I

j _g§T Très grand choix *̂ B8 ^*

I Prix modérés — 3 % escompte an comptant I

IJLvm
frais, dépecés et vidés

ta magasin de Comtstfliles
gSÎNET FILS

sj stmt du £paaoh_Br__,-i
Téléphona li

FOURRUR ES
TRÈS GRAND CHOIX - HAUTE lUVEAUTË

Très bon marché

Chapellerie B. CLAIRE
Hôpital 20 w NEUCHATEL

So recommande.

SOCIéTé ne
(ÊÊÏ-WÈJ£!L
Taillantes et Tresses

le samedi
dans nos dépôts de

petite boulangerie
soit aux Sablons (magasin spécial
et dans nos succursales de la rue
du Seyon, du Faubourg de iTfj fopi•
___ de la Cassarde et de Bellevaux.

Calorifère "
ancien système, à Vendre tout do
suite. Prix 15 fr. —¦ S'adresser à-
A. & L. Meystre, rue Saint-Mau-
rice 2.

lia Tricot»I
Rue du Seyon M

Tricotage à la machine , de- __2
puis lo plus gros au plus fln K.
ouvrage, prompt et soigné : ___
prix bon marché. __\

Beaux choix n
DE _\

LAINES!
ET 

^COTONS!
Prix du gros pour les tricoteuses ___

Représentant des p|
Machines à coudre Pfaff-BS

Machines à tricoter BK
tk la m3i5.n.Ed . Lfabied _ -G'° , i Coovet wB

Magasin D. Besson <$. (>
Piaee dn Marché 8

Réchauds i alcool
ARTICLE SOIGNÉ

.Escompté 5 °/0 au comptant

MmeRutsGhmann-Humbei1
SABIiONs is

Jtiver 1909-1910
i - '.'EMBS DO SAPEE

DE BALE

Haute Sfoaveaulé
et très grand choix

de tissus en tous genres

Soieries Gfrieder

Broderies de St-Gall



'AVIS
T

~oute demande d'adgpxe d'une
tnnonce doit if rê accompagnée d'un
Ombre-poste pour la réponse: sinon
tslle-ci sera expédiée non affranchie.

Jf àJlVVISTTyiTJOIl
J e t a

Ftuillt d'Arts de Neuchild.

LOGEMENTS
Pour cas imprévu

Joli appartement.de deux chambres
a louer pour tout de suite ou épo-
q . e  à' convenir; Côte 106.

A LOUES
k la rue des Moulins (Seyon), un
logement do 3 chambres, cuisine
et dé pendances.

S'adresser ruo des Moulins 32."Potr k 24 mars 1910
bel appartement, 4 chambres ei
¦dépendances . Conviendrait aussi
pour bureau . Terreaux 5, 1er étage.

A WOUS .
pour lo 24 décembre , beau loge-
ment die 4 ebambres, cuisine cl
et dépendances , bieu éclairé. Prix
45 ir. par mois.

S'adresser Etude Bourquin & Jean
Mairet , Neuchâtel.

Tont de suite oa poni
époque h convenir, à Bel-Air-
Mail , beaux logements de 4 et £
chambres, chambre de bain , buan-
derie, jardin. Stade Bonjour ,
notaire.

CHAMBRES
Jolie chambre meublée, au soleil.

Villamout 25, 3mo, à .gauche.
Chambre non meublée à louer.

S'adresser rue du Môle 1, à gau-
che, rez-de-chaussée, le soir dès 7 h.

Belle chambre au soleil, électri-
cité. Beaux-Arts 17, 1er . •

Jolie chambre meublée, avec élec-
tricité. Evolo 35, 2m°, k droite, ce

Chambre meublée k louer. 12 Ir,
par mois. Beaux-Arts 13, S"1* étage-
a droite. c.o.

Chambre meublée, Passage Max
Meuron 2, 1" à droite. c. o.

Très jolie
chambre meublée

indépendante ot au soleil, pour
personne rangée. Sablons 17.

Chambre meublée, Beaux-Arts 13,
rez-de-chaussée, à gauche.

Petite chambre meublée. Prix :
10 fr. — Parcs 45a, 3"«, gauche, c.o

Jolie chambre meablée, Parcs 53,
1er, à droite.

Jolie chambre meublée pour 2
messieurs ou demoiselles ; pen-
sion. Prix modéré. Premier-Mars
n° 6, au 1er , à droite.

Jolie chambre et bonue pension.
— S'adresser Terreaux 4 , 1* _

Deux petites chambres
meublées, chauffables. Crois-dû-
Marché 3, 2me étage. c. o.

Grande chambre à 2 lits , chauf-
fage central , à personnes tranquil-
les. S'adresser Vfll amont 27, 4™ _

Belle chambre meublée, chauffa-
ble. Evole 35, l°r étage.

Belle chambre meublée, chauffa-
ble, pour une ou deux personnes,
Beaux-Arts 5,. rez-dè-chaussée.

Belles chambres meublées, chauf-
fables, au I er, pour messieurs ran-
gés. Seyon 7, magasin de modes, c.

Chambre et pension. — Beaux-
Arts 7, 1". c.o.
eaa—mm—mme—mamt !¦__ 1 1 imsmmmmsstsstmsmmm—a

DEMANDE A LOUER
Bonne chambre

et pension
cherchées pour un jeune étrangei
qui fréquentera les écoles de h
ville. S'adresser à M. Emile Saler-
Ilerzog, Ahornstrasse 17, Bâle.

«w M Li ma rp i» sseiMa

: ' PAR (2)

MARIE STÉPHANE

— J'ai trouvé!... s'écria-t-il soudain , en se
frappant le front -du doigt. J'ai trouvé! Je
vais aller lui faire part de mon prochain ma-
riage. Je sais Montreuil irop .galant homme
pour se présenter s'il croit Mite <h_ Val enga-
gée vis-à-vis de râoi. l~ '_ . '. . ... .

Ravi cle son idée,il se dirigeait rapidement ,
empressé ct joyeux , vers la demeure de Ri-
chard , lorsque , traversant le Luxembourg, il
ee trouva face à face avec lui.

— Ma foi , mon cher, voilà ce qui ^'appelle
une heureuse lencoatie, s'écria-t-il en lui ten-
dant la main , j'allais chez vous; et , sortant de
son porte-cigare un fin 1 .ndrès, il le présenta
au j eune horamç...

.— Je vous remercie, je ne fume j amais, dit
Hichard en s'iadi .ant. Et, remarquant l'air
j oyeux de Ludovic : — " Oserais-je vous de-
mander le moti f de la visite que vous vous
proposiez dc me faire?... Vous avez l'air si
heureux , que j e juge agréable pour vous la
nouvelle que vous avez à m'apprendre.

— Assurément , vous pouvez me demander
tout ce qn 'il vous plaira de savoir. On dit que
le bonheur rend égoïste, moi, je ne trouve
pas. J'allais dc ce pas, mon cher ami , vous
annoncer mou prochain mariage.

— Ah ! fit le j eune officier avec un léger
étonnement. Je vous en fél icite, mon cher.

— Vous connaissez assez ma fiancée pour
m'en iélicilsr. Je suis sûr que, lorsque je
vous l'aurai nommée, si vous ne devinez pas

Reproduction autor isée pour tous I OB j ournaux
ftyaat uu trait.: avec la Société des Gens do Lettres.

déjà son nom, vous prendrez part à mon
bonheur, dit-il d'un ton de persiflage qu'il
avait peine à dissimuler.

Une inexprimable angoisse envahit l'âme
de Richard ,il pressentit vaguement qu 'il élait
menacé dans ce qu 'il avait de plus intime et
de plus cher.

— J'ai l'honneur de connaître votre fiancée?
inierrogea-t-il, tremblant d'entendre la ré-
ponse.

— Comment ! vous ne devinez pas? reprit
M. de Gérald avec un étonnement feint

— Non... pas du tout,
Ludovic eut an sourire cruel.
— Vous avez valsé avec elle tout l'hiver,

dit-j L C'est Mlle du Val... N'est-ce pas qu 'elle
est charmante ?

— Charmante ! balbutia Richard , étouffant
un soupir douloureux.

Tout pré paré qu 'il fût à cette nouvell e par
la lenteur cruellemen t calculée qu 'avai t mise
son rival à la lui annoncer , le nom dc celle
qu 'il aimait , prononcé en cet instant- par cet
homme pour lequel il n'avait que du mépris ,
lui donna le vertige ; une sueur froide couvrit,
son visage, son sang se figea dans ses veines.
Ludovic.qui ne paraissait pas s'apercevoir dc
son trouble , continua :

— On les dit riches, j e ne sais pas ce qu 'ils
ont... Mais vous compieuez, peu m'importe,
avec trois millions, on peut aisément «om-
mencer un ménage à deux... Je ne voudrais
pas cependant épouser une jeune fille qui eût
beaucoup moins que moi, je l'avoue. Il faut
être prudent dans la vie... La fa mille aiTive,
el alors, adieu l'opulence , surtout si ce sont
des filles, iliaudrait les doter sur la part d'un
seul, c'est trop... mais mes craintes sont vai-
nes. Les du Val ont une belle aisance. Il pa-
raît que, jusqu 'ici, les parents et surtout la
j eune fille se sont montrés assez difficiles.

— Ils en avaient le droit , interrompi t Ri-
chard d'une voix brève, et brusquement ra-
mené à la situation par un effort de volonté ,

par l'indignation que lui causaient les calculs
bas ct égoïstes de son interlocuteur.

— Es en avaient le droit... sans doute ,
sans doute ; ce droit, on l'a touj ours, je ne dis
pas le contraire. Mais enfin , vous conviendrez
qu'il est bon de n'être pas tonjoui$ trop diffi-
cile. On peut laisser passer des occasions qui
ne se représentent pas. Vous avouerez qu'on
ne trouve pas tous les j ours des fiancés qui
apportent trois millions à leurs fiancées...
C'est tout au plus ce qu 'aura Mlle du Val.

— II est plus naturel cependant ,qu 'un j eune
homme ayant sa valeur personnelle ou —
celle que lui donne sa fortune , murmura le
j eune officier aveu amertume — une haute
situation , un nom , prétende à une fortune su-
périeure à la sienne. C'est du reste un des
usages du siècle positif où nous avons le
bonheur de vivre , et il est rare de voir le con-
traire, n 'est-il pas vrai?

— Elle ne sera cependant pas malheureuse
avec moi , celte chère Moïsette... Si elle aime
les voyages, le luxe... je ne lui refuserai rien.
Aussitôt notre mariage, nous irons visiter la
Suisse et l'Italie ; et à notre retour, je ne
compte pas l'isoler. La musique la passionne,
j o grouperai dans nos salons les meilleurs ar-
tistes de la capitale. Je compte toujours sur
vous, cher Monsieur , pour animer nos soirées
de l'hiver prochain. Nous nous verrons sou-
vent, n'est-ce pas ? Moïsette aime tant ù vous
entendre j ouer avec son frère. Oh 1 je ne serai
pas un mari j aloux, je vous assure, pas le
moins du monde.

— Vous êtes trop égoïste pour cela , mur-
mura Richard en lui-m ême.

— A propos d'installation , j o suis ù la re-
cherche d'un j oli hôtel... Si vous connaissiez
quelque chose, je vous serai bien obligé de
m'en prévenir. Si nous n 'arrêtons rien avant
notre mariage, le comte ct la comtesse s'en
chargeront en notre absence, mais, vous con-
cevez, il cst'.plus agréable de faire son choix
soi-même. Autant que possible, j'aimerais

que ce ne fût pas éloigné du boulevard ,
Moïsette tiendra ù rester aussi près que possi-
ble de ses parents , j e ne veux pas la contrarier.
Cependant je ne compte pas faire de folie
pour noire installation. Il faut savoir compter
en ce monde , sans cela on arrive vite à bout
des meillemes fortunes.... Vous verrez sans
doute la famille du Val ces j ours-ci?

— C'est probable, répondit Richard d'une
voix altérée.

— Ils vous annonceront eux-mêmes la
grande nouvelle. Néanmoins , jusqu 'à ce que
le j our soit comp lètement fixé .nous ne l'ébrui-
terons pas ; ces choscs-Ià se savent touj ours
assez tôt. Jo vous ai traité en intime... j'ose-
rai vous demander en retour la plus grande
discrétion. Ainsi donc, vous m'obligerez en
ayant l'air de tout ignorer, tant vis-à-vis de
Georges que de ces dames. Vous me donnez
votre parole de n 'en rien dire le premier ?

Richard fit un signe afflrmatif.
— Et c'est prochainement? demanda le

jeune officier , qui voulait à tout prix dissi-
muler sa souffrance.

— Je l'espère ! Dans huit jours au pins , tout
sera réglé et vous recevrez notre invitation
officielle , car vous serez des nôtres, mon cher,
nous comptons sur vous.

Une idée nouvelle venait de germer dans le
cerveau troublé de Richard.

— Si j e suis à Paris, j' irai bien certaine-
ment.

— Comment !  si vous êtes à Paris? reprit
Ludovic , ravi de voir un commencement de
réussite dans le plan qu 'il avait si odieuse-
ment combiné pour éloi gner momentanément
M. de Montreuil. — Cemplez-vous donc vous
absenter?

— J' attends un congé pour aller voir ma
mère.

— Mais co ne sera toujours qu 'une absence
de quelques j ours? Vous reviendrez-à temps ,
j'espère, pour quo nous ne soyons pas privés

de votre présence. Cela nous serait trop péni-
ble à tous.

— J'ignore absolument quel temps je passe-
rai en Bretagne , répondit Richard.

Et, pressé de fuir son cruel interlocuteur:
— Nous ne nous reverrons sans doute pas,

fit-il brièvement en touchant à regret la main
que celui-ci tendait , adieu , Monsieur.

Un soupir de soulagement sortit de la poi-
trine du j euno officier , lorsqu'il vit M. de
Gérald s'éloigner. Puis bientôt la réalité de
la cruelle confidence dont il venait d'être fa-
vorisé, le saisissant de nouveau , bouleversa
tout son être d'une façon étrange. Il perdit un
long instant la notion exacte de l'endroit où H
se trouvait , et, s'abandonnant Ji sa douleur , il
s'affaissa, pâle et tremblant , sur un des bancs
du j ardin.

Un long espace de temps s'écoula dans cet
évanouissement moral , pendant lequel il eut
la rare fortune de n 'être troublé par aucun in-
discret. Lorsqu'il sortit de cet engourdisse-
ment , l'ombre du soir descendait sur les
grands arbres, et la fauvette lançait mélanco-
liquement dans l'espace sa dernière roulade ,
cn s'endormant au bord du nid.

Brisé dans tout son être, le cœur serré
comme dans un étau ,Richard se décida à ren-
trer chez lui. Des idées confuses se heurtaient
péniblement dans son cerveau. Il évoquait , en
de rap ides visions, les différentes circonstan-
ces qui avaient marqué ses rapports avec Mlle
du Val.

Dans son souvenir , elle souriait touj ours ,
la charmante j eune fille ! son (regard , froid et
grave pour les étrangers , s'était si souvent
animé en lui parlant , il devenait si caressant
lorsque, parfois , elle le plia it de j ouer «en-
core un peu avec Georges» .

Mais n 'était-ce pas par coquetterie qu 'elle
agissait ainsi? ou simplement par amour de
la musique?

Puis,repoussant loin de. lui toutes ses idées,
M s'en voulai t de la juger ainsi. Oh! non ! Il

n'y avait pas à s'y tromper. Ce ne pouvait
être chez Moïsette ni coquetterie, ni passien
de l'art... Ce profond et limpide regard expri-
mait bien clairement la vive sympathie que
le j eune officier lui insp irai t, et, à son insu,
peut-être, trahissait les plus intimes batte-
ments de son cœur. Et cependant, ce cœur,
dans quel ques j ours, elle allait le donner à un.
autre... à cet autre , pour lequel, bien sûr, son
premier sentiment avait été de l'antipathie,
pour lequel avaient jailli tant d'éclairs de dé-
dain de sa prunelle noire et expressive. Mais
était-ce bien vrai? N'était-ce point un mau-
vais rêve qu'il venait de faire et qui avait
occasionné ce cauchemar affreux?... Hélas !
non, il né pouvait douter.

Quel revirement subit s'était donc opéra
dans ce cœur qu 'il avait cm... qu'il croyait
encore sincère ? Serait-ce une question d'ar-
gent qui aurait ainsi fait pencher la balance?
Oh ! non encore ! Mille fois non ! Mlle du Val
avait l'àme trop élevée et trop fière pour qu 'il
en fût ainsi... Mais alors, dernièr e hypothèse
et la plus brobable , obéissait-elle seulement
aux ordres de ses parents ?...

Cette penséo adoucit un instant l'àpr&
souffrance du j eune homme. Garder pur ce
cher souvenir lui était une consolation. Mais
songeant que, bientôt , il devrait s'interdire
ce souvenir lui-même,!! retomba dans un pro-
fond abattement et résolut pour se vaincre de
se fuir lui-même. Il sollicita de ses chefs une
permission de quel ques j ours, pour aller voir ^sa mère, pensant , avec raison , que rierf^
n'adoucirait l'amertume de ce «misant chagrin
comme l'amour maternel; cet amour si pur et
si fort qui , seul peut-être,n'est point suj et aux
vicissitudes humaines.

Ludovic , enchanté do la réussite de son
odieuse combinaison , faisait de son côté lea
plus beaux rêves d'avenir. Il se voyait déjà.
l'heureux épeux dc la belle et fière Mlle dU-
Val. ¦

(A suivre.)

Moïsette

Jeune mécanicien
honnête, très au courant Jes appa-
reils électriques et dis tout ce qui
«e rapporte ù la petite mécanique ,
cherche place où il pourrait
apprendre le français. Certificats à
disposition; Entrée 15 novembre.
— Adresser les offres à Jost .Leu ,
mécanicien , Buchrain près Lucerne.

1 CHERCHE
quelqu 'un qui pourrait s'occuper
du camionnage et magasinage d'un
produit alimentaire. — Adresser
offres avec indication de la gran-
deur du local cn mètres carrés
sous chiffre T « $855 Q à Haa-
senstein & Vogler, .Bâle.

UNE PERSONNE
se recommando pour des raccom-
modages d'habits d'hommes. —
Villamout 27 , _ mo.

Commis-CQHiptaMe
sérieux , disposant de ses matinées,
cherche emploi. Bien au 'courant
¦des toisages. Demander l'adresse
du u° 391 au bureau dc la Feuille
d'Avis.

APPRENTISSAGEŜ

JE1E HOMME
intelligent est demandé connue

APPJ . 5J. Tf
dans un bureau , branche consthic-
tion. Entrée tout de suite et rétri-
bution deTs le début. Adresser les
offres sous chiffres H 6168 N' à
Haasenstein & Vogler, Neu-
châtel.

PERDUS
' PERDU.
dimanche, un bracelet gourmette,
de la rue 'du Roc à la gare, ou
dans le train J.-N.

Le rapporter contre récompense,
Roc 2, 4°» étage, i gauche.

ÉCHANGÉ
vendredi an théâtre

un parapluie
Prière de le rapporter à l'hôtel du
Vaisseau.

A VENDRE
Une génisse

prête au veau , à vendre, chez M"1"
Schenk , Pelit Coffrane.

A vendre environ

150 pin taux Betteraves
S'adresser à H.-Gottlieb Tchilar ,
Champion , canton cle Berne.

ATTENTION!
. Il sera vendu samedi matin , sur

la place du Marché , devant la bou-
langerie Schneiter , du

beau veau
â 7i* et 80 cent, le detni-kilo

ainsi que du

BOUILLI ûe lre qualité
â 70 cent, le demi-kilo

A vendre, faute de place, une
bonne

vache laitière
Adresse: Ziinmermaïai , Boudry.
A vendre une

poussette anglaise
S'adresser à M. Gœbel , Terreaux 7,
plaiaipieçl. 

Tous les j ours

LIÈVRE MARINÉ
au vin pour civet

In magasin «8 Cornes .bIss
SEINET FILS

Rao des Epancheurs, 8
Téléphone 11

OCCASION
A vendre , à prix raisonnable ,

une cheminée de salon, k gaz, très
: peu usagée.

Un tap is moquette pour corridor
et escalier, avec tringle en métal

i jaune , aussi à 1'-état de oeuf.
j A la même adresse, quelques: tables (une dite anglaise) et un
tapis milieu de salon.

S'adresser Coq-d'Inde 5,2mcétage.

VERMOUTH
de TURIN , I" qualité

eA -f «- OO le lîtj l'e'' ¦ P ¦ -^^-J verre compris
Le litre vide est repris k 20 cent.

Aa magasifl de «stl.î
&_E_Ora_T Fils

Rue des Epancheurs, 8

occasion pour cordonnier
Bonne machine à coudre à ven-

dre. Prix avantageux. Demander
l'adresse du n° 364 au bureau de
la Feuille d'Avis.
LTescès Emplâtres £ebewohl
est garanti par le fait que les

CORS AUX PIEDS
sont traités suivant la placo qu 'ils
occupent. (;

Entre les doigts de pieds il faut les
i lunerangen JLebewoIil

Sur les doi gts et à côté , les
Lichewohl Ringbindeii

Au talon ot sous la plante des
pieds , les

IiCbe .vohl Ballenpflaster

Dépôt: Pharmacie Bourgeois , McMtel

Bon saloir
à vendre. S'adresser au jardinier
du Bied près Colombier.

¦ —___ ¦____ ¦__________ ¦ Hi ni i i i i iii—_——_————

DEM. A ACHETER
Ou demande h. acheter

maison â6 rapport
quartier de l'Est ou terrain à
bâtir, si possible rive du lac,
territoire do la ville. — Adresser
offres détaillées à M. le consul
Boillot-ltobert , Neuchâtel.

Automobile d'ocoasioa .
Sait» acheteur d'une 10 à 16

chevaux, à prix avantageux. Offres
avec détails complets sous cbiflxo
X .  26617 JL. ù Haasenstein
eSt Vogler, Lan»»nne.

AVIS DIVERS
Les personnes, créancières ou

débitrices cle daine venve Bar-
bey-Kiener décédée , sont priées
de s'adresser à l'Etude Louis
Amiet, avocat, faubourg de l'Hô-
pital 10. U G176 N

Ofl oSierche
pensionnat de demoiselles,
ii Neuohàlol , pour jeuno lille de
15 ans, de la Suisse allemande. —
Prjx 80 à 100 fr. par mois . Insti-
tut ayant bonnes références , nom-
bre limité' de pensionnaires et jar-
din préféré.'
. Ecrire sous chiffre O. F. 2539

à Orcll-Ffittsli , publicité,
Zurich. 3097

Oa recevrait
encore avec une vive ' reconnais-
sance quelques lots pour la

TMMa de Hôpital ie la Providence
car il en manque un certain nom-
bre et le tirage aura lieu dans la
première quinzaine de décembre.

«KT1II
Méthode StocUhausen , Frankfurt.

; Frl. IL, route de la Côte 19 (chez
M. Rougemont).

Références : M. le pasteur Guye.

Hôtel fliYaisseau
Samedi soii \ à 7 beures

TOIPfiS c-°-
nature et à la mode de Caen

Dimaniaie soir : H7ET DE LIÈVRE
Petite famille prendrait

en pension.
une fillette dès l'âge de 5 ans. Bons
soins assurés. S'adresser Parcs 89,
1" étage.

CHAÏÏMOITT

[lÉiÈiili
fermé jusqu'au i. Tuai prochain

par contre lo

PETIT HOTI L
restera ouvert toute l'aunée

.. . . taie salle m premier
pour pensionnats, sociétés, etc.

Place pour 60 personnes
Salle à jaanger — Salon spécial paur familles

On trouvera pendant tout l'hiver
restauration chaude ou froide , tous
les samedis et dimanches chou-
croute garnie.

Pour société de plus de 10 per-
sonnes, on est prié d'avertir le
jour avant.

Thé, café , chocolat , etc., à
toute heure.

Un avis affieb é ' au kiosque à¦ journaux avisera le public si les
Alpes sont visibles.

So recommande,

frite WEKGGK-SEilM

SAGE-FEMME
de i" classe

Madame J. GOGNIAT
SUCCESSEUR DE

Madame A. S A VIGNY
1, FUSTERIE , GESTEVE

Pensionnaires à toute époque
Maladies dos dames - Discrét ion - Adeptions

On ttamande pour Bàle

une demoiselle
ayant fait de bonnes études pour
une jeune fille de 10 ans. Doit
aussi s'occuper un peu du ménage.
Adresser les offres sous chiffres
C. 6643 Q., à Haasenstein & Vo-
gler , Bàle.

On cherche , pour le bureau d'une
fabrique k la campagne, une

stfno-iactytopfle
habile , pour la correspondance
française et allemande. S'adresser
par écrit en indi quant prétentions ,
sous chiffres O. Z. 415 au bureau
de la Feuille d'Avis.

ON CHERCHE
personne expérimentée pour tenir
un petit magasin do chaussures et
mercerie.

Adresser offres écrites et réfé-
reuces sous O. C. n° 407 au bureau
de la Fouille d'Avis.
Mme DARD, lingèrc , Sep 10, 3*e
se recommande toujours pour du
travai l k la maison. — Travail
prompt et soigné.

Pour îromagers m laitiers 1
Jeune Bernois , fromager , fort et

robuste, cherche place dans une
fromagerie ou laiterie pour appren-
dre le français. — S'adresser à
Karl Bnmpf, Aeschi (Ober-
land bernois). 3698

Scrîisseuss â la machine
demande place.

À VENDRE
faute d'emploi , un fourneau à pé-
trole et un dictionnaire Bescherelle.
Demander l'adresse du n" 423 au
bureau de la Faufile d'Avis.

cherche bon ouvrier . — Rue de
Corcelles 7, Peseux. !

JEUNE tiOK
âgé de 17 ans , fort ot robuste ,
brave et honnête , cherche place,
n'importe quelle occupation, mais ;
où il serait bien traité -et où il au-
rait l'occasion d'apprendre la lan-
gue française. Demande très peu .
de gage. Entrée tout de suite. —
S'adresser à M. J. Brnïi. cor-
donnier, à Teegerig près Baden ,
Argovie.

On demande tout de suite un

pçon ie eaiapp
sachant bien traire. S'adresser à
M. J.-A. Walter-Robert, à Der-
rière-Moalin, près Chez-le-Bart.

litillisii
E. £i$qjretasE

TÉLÉPHONE -:- 20 -:- TÉLÉPHONE

tous les mercredis et samedis soirs
à l'Institut de M. G. Gerster, prof.,
Evolo 31a où on est prié de s'ins-
crire. Ces soirées sont données
dans le but de procurer aux per-
sonnes qui le désirent .l'occassiou
do so perfectionner dans la danse.
Etude des danses nouvelles, de la
valse à gauche , répétition des
quadrilles, etc.

OFFRES

Domestique
sachant soigner les chevaux, cher-
che place pour tout de suite. —
S'adresser Fritz Kindler , Champion.

Deux jeunes pies
de 18 à 19 ans, cherchent place
pour aider au ménage. Entrée le
.15 novembre. — S'adresser à Mme

Ursule Delley, it Delley (Fribourg).

UNE JEUNE FILLE
cherche place dans une pension ,
où elle aurait l'occasion do bien
apprendre à cuire. — S'adresser k
L. Mœder , Schmied's, Salvagny
s/Morat . '

Cuisinière
d'un certain âge, cherche place
tout de suito ; accepterait rempla-
cements. S'adresser Parcs 83, rez-
de-chaussée.

PLACES

BoMiie
Une petite famille distin-

guée dans nne jolie ville de
la Suisse orientale, cherche
nne jenne mie de 18 à 20
ans, ponr soigner denx en-
fants et aider dans le ser-
vice des chambres. Salaire
ponr le commencement, 25
francs par mois. Place très
agréable. Seulement ponr
jenne fille qni parle nn bon
français. — Offres écrites
sons chiffres V. 6. 424, au
bnreau de la Feuille d'Avis.

On demande
tout de suite , un bonne fille, hon-
nête , pour faire le ménage et aider
au magasin. Bons gages. Inutile
de se présenter sans de bonnes
références. Demander l'adresse du
u° 411 au bureau de la Feuille,
d'Avis.

Pour famille à Lausanne
de deux personnes , on demande

JEÏIWJE CIMUE
pour tout le service du ménage.
Cuisine bourgeoise. Inutile de faire
offres sans bons certificats. Ecria*
sens chiffres O 4896 li à
Haasenstein & Vogler, Lau-
sanne.

On demande pour le 45 novem-
bre, jeune ,

fille active
et de confiance, pour travaux de
ménage et servir dans petit café
do la villo. Demander l'adresse du
n° 40G au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande

f îwm M chanta
bien recommandée, au courant
d'un service soigné et sachant bien
repasser et coudre. — Bous gages.
— Adresser offres par écrit avec
photographie et certificats à G. 396
ail bureau de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
Jeune homme, abstinent, 23 àns_,

cherche placo stable de
magasinier ou autre emploi
pour le 15 novembre. —Demander
l'adresse du n° 405 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Jeune homme connaissant bien
le dessin et la peinture demande
emploi chez

arciitt oi fistrepreiifliir
S'adr. à M. Louis Robert, Ecluse i.

i ¦ a
î Compta Me i

I 

disposant do 3 jours par se-
maine , en moyenne , connais-
sant Ja correspondance aile- ,
mande est demandé par une
maison do gros do la place. '
Bonne rétribution , en échange
d'un travail actif et discret. .
S'adresser par écrit k L. M. ¦

I

t;. 425 au bureau de la Feuille- ;
d'Avis. i

~ C'est ainsi quo vous pouvez en-
lever les cors aux pieds et duril-
lons, si vous vous servez du remède
nouvo.au, sensationnel et agissant
sans douleur , Ue 1621 e

EIBI plaire Torpédo
Prix : 1 îr. — Dép ôt à Neuchâ-

tel : 'Pharmacie A. Boimreois.

î̂_________ S«^____________ S______________ ^__ !-______S__!5_________________ Sr

Les soussignés avisent leur honorable clientèle et lei
public en général qu'ils continuent, comme par Le passéy
le commerce de FRUITS et LEGUMES,
ÉVOLE 1, et les jours de marché sur la place vis-à-vis da
magasin Coppel.

Ils espèrent, par des marchandises fraîches et de touto
première qualité, continuer de mériter la confiance qu'ils
sollicitent.

¥ve Jeanne B0NN0T
William SCHMTR0TH

La raison sociale de la maison continue sous
BONMOT & C1». (Téléphone 597.)

Mlle Marguerite JEANRENAUD
élève de l'Académie Julian , de Paris, de l'Ecole de sculpture Kacer, de Wunicli

ATELIER DE DESSIN, PEINTURE, SCULPTURE
Cours spéciaux d'après modèle vivant

Cours de paysage d'après nature — Cours de croquis

Ouverture des cours: icr novembre
Beaux-Arts 7, Neuchâtel
BAN QUE CMTOMLE NEU CHATELOISE

ttéW/CE ÙES COMPTES-COUBÂNTS

La Banque ouvre des comptes-courants aux con*l*
tions suivantes :
Comptes d'éditeurs, sans commission . . intérêt 2 lk %
Comptes créditeurs, avec commission , , j) 3 %
Comptes débiteurs garantis, avec commis-

sion d'usage y 4 Va V»
Les titulaires de comptes-courants ont le droit de

disposer en tout temps du montant de leur avoir ; des
carnets de chèques leur sont délivrés gratuitement pac
la Banque.

Neuchâtel, 18 octobre 1909.
LA DIRECTION-<*s- . . .. _ _ _UNlV.EKSIT.fc_ __>____ MJ .UCHLASaSI .

Cours Ite I langues lie»
Langue anglaise : fil. le prof. J.-A. Swallow A

pA11v,c .nfir. ûnr' Mercredi de 3 à 4 heures et vea»__ . _ ) UrS lïlierieur, dredi de 4 à 5 heures.
„ cnir___.v>{ aii v> Mercredi de -i à 5 heures et ve a»
» bUpei loUÏ , dredi de 3 k i heures.

Langue italienne: M. le prof. L Sobrero

GOlirS Inférieur, Lundi et mardi de 4 à 5 heures»
» Supérieur, Mardi et jeudi de 6 à 7 heures^
Langue espagnole. — Heures encore à déterinioer.

Pour renseignements et inscription , s'adresser au Secrétariat d«
l'Université.

_,*_ KECTEBK.

Tir fédéral Berne 1910
ÏÏNS BUIS DE pGMffl

La fourniture de 5000 bouteilles environ en vins de première qua*
lité est mise au concours. Les prix sont à faire franco en gare da
Berne, verre k y rendre franco. La dégustation aura lieu sur place,
l'enlèvement au printemps, le paiement quinze jours après la clôtura
de la fête. Adresser les offres pour lots de 1000 bouteilles au moins,
jus qu'au 10 novembre avee engagement jusqu 'au 15 du même mois , k
M. R. Bâhler, président du comité des vivres : et liquides, Effinger«
strasse 14, k Borne.



ffiABUES ÏOUMÈES ILBERI BMffHEft

j miïm 5. Jtahlte!
BnrcJŒti 8 à. — Rideau à 8 h. K.

Yendredi 5 novembre 19 89
to'?i_Élemeiit kmm =s=
asss et dernière représentation

MADAME
A

Pièce en 4 actes, dont un prologue
de p. Victor SA . UOU, dc l'Académie française

et Emile MOI. EAU
" 

¦">¦ Prix des Places :
Loges grillées, 4 fr. — Premiè-

res, d fr. 50 — Fauteuils , S fr. —
Pai'terre, 2 fr. 50 — Secondes nu-
mérotées, 1 fr. 50 — Secondes non
numérotées, 1 fr. 25.

Billets en vent e k l'avance au»
magasin de musique et pianos
Fœtisch frères, Terreaux ' !.

Comtaîo D ANTE ALIBHffiRI
KEUCHATEIi

Riapertnra M corsi serait
iw GRATUITI -®s
di lingua italiana

fetti dol cbiarissimo noslro conna-
rionalo Prof. SOBRE RO , docente
all'Università di Neuchâtel.

Le inscrizioni si ricevono presso
îl Sig. F. Rampone, Rocher , 2;
presso il 8ig. L. Rossi, faubourg
du Lac, 19 ; presso il Circolo Italiano,
ruo des Moulins , nonchè dal portière
tfel Collège Latin , place Numa Droz.

L'apertura dei corsi 6 fissata a
mercoledi, 3 novembre a. c, aile
ore 8J4 al Collège Latin.

' £1 Comitato.

Le coup de la bicyclette. — Un ecclé-
siastique de l'une des paroisses du vignoble
neuchâtelois, vient de se trouver impliqué,
bien malgré lui , dans une curieuse affaire de
vol de bicyclette. Voici les fai ts  :

Un jour, un individu se présente chez le
pasteur en question avec uue bicyclette ayant
les pneus dégonilés. Il raconte qu'il se trouve
dans un grand embarras, que ses pneus ont
crevé et qu'il ne peut continuer aa route sur
Genève, où il doit absolument se trouver le
soir même. Il prie le pasteur de bien vouloir
lui avancer la somme de 40 francs, afin de
pouvoir prendre le train. Comme garantie de
son prêt, il offre sa bécane et déclare se nom-
mer Corbaz. Le pasteur consent, ignorant que
la machine avait élé volée quelques heures
auparavant devant la halle de gymnastique
d'Yverdon où elle avait été laissée un instant
par son trop confiant propriétaire. Le vol
avait été signalé aussitôt ct c'est ainsi que
l'honorable puateur fut... découvert . Le pro-
priétaire dc la bicyclette est rentré en posses-
sion de sa machine, mais le pasteur ne reverra
celles jamais ses 40 francs , car le nom qu 'a
donné le iilou est faux. Le voleur avait tout
simplement dégonflé les pneus pour faire
croiic à un accident de rouie.

Exploits de cambrioleurs. — Ces
jours derniers, plusieurs bâtiments isolés
dans nos montagnes et momentanément inoc-
cupés ont été visités par des cambrioleurs.
C'est le cas du chalet dc M. Schinz, situé aux
Prés-Devant, sur les Genevcys-sur-Coffrane ,
et de la ferme de la Sagneuie. Les portes do
ces immeubles ont élé en foncées à coups de
pieux.

A la Sagneuie, les bandits ont sorti quel-
ques meubles et les ont brisés devant la mai-
sou ; ils ont également fait  main basse sur des
liqueurs et une provision de cigares ct ciga-
rettes.

Plainte a été portée.

Bienfaisance. — Nous apprenons que
l'œuvre neuchâteloise pour enfants anormaux
a reçu la somme de 50 fr. d' un anonyme dc
Mulhouse (Alsace).

Valangin. — Mardi, 2 octobre.M. Blaser,
inspecteur, a remis, au nom du département
de l'instruclion publique, à M. Paul Favre,
instituteur à Valangin , le diplôme honorifique
accordé aux membres du corps enseignant
pour trente apnées de services rendus dans
l'enseignement primaire.

Le Locle. — Le prix du lait sera porté
au Locle de 20 à 22 centimes le litre, à partir
du 15 novembre prochain. Ainsi l'a décidé la
.société des intérêts agricoles.

La Chaux-de-Fonds. — Mercredi
malin, un garçon de 15 ans, fils d'un agricul-
teur des Bulles, est tombé du solier sur le pa-
lier de la grange, en coupant du foin pour
fourrager le bétail.

Dans sa terrible chute, il s'est fracturé le
crâne et a succombé immédiatement. Il n 'y
avait personne à la maison au moment de
l' accident et c'est la-sœur de la victime qui a
tiouvé le corps inanimé,en rentrant de l'école.
On conçoit le désespoir de la famille.

— On sait qu 'ensuite d'un voie du Conseil
général, une-partie de l'ancien cimetière doit
être désaffectée pour une utilisation nouvelle.
.Dans ce massif se trouvait le tombeau du chef
du mouvement militaire de 1848, Frite Cour-
voisier. En préseoce-de membres dc sa famille

mm̂ ^̂ ^̂ ^̂ m̂^̂ ^̂ m m̂̂ mwmmmmWmmMm̂'m'm̂ mm*S
et des représentants de l'autori té, la dépouille
mortelle du patriote, ainsi que son monument
funéraire, ont été transférés dans l'angle nord»,
est du cimetière.

_r_ _Tn 

CANTON

Théâtre. — Ce soir,' la tournée CharÛer
joue sur noire théâtre la célèbre pièce de
Sardou-Moreau, «Madame .Sans-Gêne». M. A.
Char lier a mis beaucoup de soin à l'organisa-
tion de ce spectacle qui obtiendra sans doute
un gros succès.

La Fanfare Italienne donnera demain "
soir, au Chalet du jardin anglais, auquel par-
ticiperont l'orchestre Raineri et plusieurs ama-
teurs. Les nombreux amis que cette fanfare-
compte dans notre ville ne manqueront pas de
l'aller entendre samedi, d'autant plas quo lo
programme est fort joli et comprend même
une comédie.

Concert. —Le «Frohsinn» concertera di-'
manche prochain, au temple du bas. D s'est
assuré le concours de trois artistes : M. P.
Benner, organiste, Mmo M. Wicgend-Dallwigb,
raezzo-soprano, de Genève, et M. Hammerli,
violoncelliste. Le programme choral comprend
de nombreuses çeuvres pour chœur complet
ou double quatuor. Et si l'on se rappelle les
belles qualités du «Frohsinn», on peut d'ores
et déjà prédire à ce concert, qui sera très in-'
téressant, uu gros succès.

Concert Ad. Veuve et P. Miche. .
— On connaît et on admire M. Ad. Veuve à
Neuchâtel depuis plusieurs années ; par contre
M. P. Miche n 'y est guère connu que dc quel-
ques pei . onnes. C'est un des plus brillants
élèves de Marteau , dans sa classe de virtuosité
à Genève, et un élève qui a suivi l'an dernier,
son maître au conservatoire de Berlin, où il a
été admis après un examen éliminatoire des
plus serrés. M. P. Miche, qui a déjà joué dans
quelques villes dc la Suisse romande, s'est
assuré le patronage de M. Adolphe Veuve,
pour se présenter à notre public lundi prochain,
à la grande salle des conférences ; il ne pouvait
faire un meilleur choix.

Le programme des deux artistes est un
heureux mélange dc classique et de musique
nouvelle. M. Miche y jouera, en tre autres, un
concerto de Mozart avec les cadences de Joa-
chim.

M. Veuve a aussi un programme fort inté-
ressant dans lequel est comprise une romance
de sa composition,

Concert Risler. — Sans doute qu'il est
des ai llâtes plus emportés et plus fougueux
que Risler -, mais il n'y en a pas, très proba-
blement, de plus émouvant, ni de plus lyrique.
Et nous pourrions ajouter: de plus modeste.
Il semble que quelque chose de l'âme des
grands génies qu 'il interprète a passé en lui,
tan t sa musique a de profondeur, de pureté,
de précision el de rythme. Il fallait l'entendre,
par exemple, hier; - quand il jouait Chopin
dont il semblait avoir fait sien le romantisme
désabusé et la délicate sensibilité. Et comme
il a rendu la poésie fine et concentrée de cette
-musique ! Rarement nous fûmes à pareille
fête !

!¦ ¦¦¦¦ ¦______¦__¦ ¦¦_¦¦¦ __¦_ ¦_¦______¦ ¦¦w«—_M____rif________________________a

NEUCHATEL

Naissances
31 octobre. Hélôno-Georgette, k Léon-Henri

Grize , domestique, et à Alice née Rubin.
1" novembre. Xavier-Joseph , à Joseph Muller ,

monteur de boîtes , et k Bertha née Lutby.

Décès
2. Paul-Louis Bedeaux, commis-magasinier,

époux de Bertha-Mina Wasserfallen aéo Wid-
môr , Neuchâtelois, uo le 29 août 18G6.

2. Arthur, fils do Joseph Nannini et de Irène
liée Guidoni , Italien , né le 18 août î$08.

2. Edouard Thalmann , négociant, époux do
Susanno née Thatanann , Neuchâtelois, né le
41 mars mars 1854.

lïAÏ-Cll'ILJlEJIllCIlATEL

On écrit dt Seine à la «Revue»:
La conférence des administrations postales

d'Allemagne, d'Autriche - Hongrie et dc
Suisse, qui s'est tenue à Berlin , il y a quel-
ques jours, en vue d'organiser un service in-
ternational de chèque postal, a abouti à un
résultat cCfeclif. Elle a arrêté les bases de
conventions particulières qui seront passées
entre les administrations intéressées, sous ré-
serve de l'approbation des gouvernements.
Selon les prévisions, le service international
de chèque postal pourra commencer à fonc-
tionner dès le 1er février prochain.

La conclusion de cel accord esl très réjouis-
sante. II parait tout simple,au premier abord ,
que les Etats ayant introduit le chèque posta-
dans le service interne retendent aux échan-
ges internationaux. Mais le règlement de cette
question présente certaines difficultés et jus-
qu 'ici , par exemple , l'entente n 'avait pas pu
s'établir entre la Suisse et l'Autriche-Hongrie;
l'échange s'opère il est vrai entre les services
de chè que des deux Etats, mais par l'entre-
mise d'une banque privée. Et c'est par le
canal de l'Allemagne, dont le service de chè-
que est le plus récent,que l'entente a pu s'éta-
blir en même temps avec l'Autriche-Hongrie.

L'organisation du service prévu au proto-
cole de la conférence de Berlin est adaptée au
système du chèque postal interne. Mais __! est.
un point important à relever : c'est que le ser-

vice international s'appliquera uni quement
aux échanges entre titulaires de comp tes de
chèque, autrement dit , aux viremenls. Le

• premier venu ne pourra donc pas, comme
dans le service interne, verser à un bureau
de poste suisse une somme au compte de chè-
que d'une personne habitant l'Allemagne ou
l'Autriche-Hongrie ; il ne pourra le faire que
s'il est lui-même titulaire d'un compte de chè-
que suisse et cet élément sera certes de nature
à augmenter le nombre des comptes de chèque-
¦dans chaque pays.

Le chèque international ne constituera pas
,seulement .en eSet un instrument d'échange
plus commode que le mandatai! sera aussi
sensiblement meilleur marché. Et cela pour
deux raisons. Cest tout d'abord que la valeur

•du mark ou du florin sera calculée non plus
comme pour les mandats sur la base d'un
taux uniforme , mais au cours du j our, c'est-à-
dire pour la Suisse au cours admis par la
Banque nationale pour les billets ù hui t  jours.
Un exemple fera ressortir l'avantage de la
combinaison pour le public. Si vous envoyez,
100 marks en Allemagne, le bu.eau de poste
vous réclame actuel lement 123 fr. 50. Mais la
valeur du mark en banque n 'atteint pour

minsi dire jamais ce chiffre el elle est souvent
de 20 et 30 centimes au-dessous. Ce sera là le
premier avantage des paiements par chèques
postal. Il faut y ajou ter  la modicité dçs taxes.
Tandis qu 'on paie aujourd'hui 25 centimes
par 25 francs pour l'envoi de mandats, la con-
vention pour le service international du chè-
que postal prévoi t  une taxe de 25 centimes
pour tous le. paiements de 0QJ francs ou
moin. , et au-dessus de ce.te somme, une pro-
vision de deux pour mil le , soit par exemple
50 centimes pour 1000 francs.

Il est indubitable que l'otgaoisat'.. n du ser-
vice international du chèque postal marquera
u:ie ère nouvelle dans le rap ide développe-
ment dc cette inst i tut ion. Nous espérons qu 'on
ne s'en tiendra pus à la convention qui vient
d'être arrêtée à Berlin et que bientôt ce scr-

I vice s'étendra également à la France. Nos
| voisins de l' ouest s'occupent en effe t d'inlio-
I duire à leur tour le chèque postal dans le ser-
j vice interne et nous croyons savoir que notre
! administration des postes sera toute disposée
| ù conclure , le moment venu , avec les postes

j françaises , une convention analogue à celle
I qui va faciliter si sensiblement nos échanges
avec nos voisins du Nord el de l'Est.

U cbètjfle posta! international

i Petite famille de deux personnes
désire prendre en

PENSION
deux jeunes filles pour appreadre
l'allemaud . Entrée aprôs Nouvel-
An ou pour le printemps. Bonnes
écoles. Bons soins. Prix très mo-
dérés. Très bonnes recommanda-
tions. — 8'adresser à M»» Marie
Wittwer-Schûrch, Qberbucg, près
Berthoud , Berne.

Hôte! du Poisson
AUVERNIER

Tous les samedis

TRIPES
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AVIS MÉDICAUX

médecin-dentiste
Consultations de 10 h. à midi

et de 3 à 5 heures sauf 1*
jeudi. c.o

Rue du Bassin H

Eglise nationale
lia paroisse est Infor-

mée qne les réunions de
prière et d'édification dn
samedi an soir recom-
menceront samedi 6 no-
vembre, à 8 h., à la cha-
pelle des Terreaux.
-___________________________B__B___BBB
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Madame DROZ-MATTHEY
à Cornaux, très touchée des
nombreux témoignages de
sympathie qui lui sont p ar-
venus dans sa douloureuse

m èpf cuxj e, remercie sincère-
*_ ment toutes les person nes
B qui ne l'ont pas oubliée dans
il ces jours de deuil.

I 

Monsieur Ernest BUCHE- Il
NEL et ses enfants remer- m
cient bien sincèrement toutes Ii
les personnes , amis et con- E
nalssa?(ces, qui leur ont 9

! 

adressé de si toucliants té- ja
moignages de sympathie B
dans le grand deuil qui H
vient de les frapper. j2

Ne uchâtel ,ônovembre 1909. p

I 

Madame Veuve Jeanne g
BONNuT , ainsi que Madam e _ )
Veuve Thérèse BONNOT et g
familles alliées, remercient fi
très sincèrement toutes les m

! 

personnes qui leur ont té- tj
moigné tant de sympathie fj
dans le grand deuil qu 'elles j î
viennent de traverser. _\

NeuchCdcl,3novembre 1909. K

jmB ĝBBBfflaBMHKMBBBaaS

* ' _.
Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse; sinon celle-ci sera
\ expédiée non affranchie. (

» -*

________g_M__«_-M_w-_3MB^  ̂ . .

CRÉDIT FONCIER NEUCHATELOIS
Agence de Boudry

Ensuite de démission honorable du titulaire actueï
l'Agence du Crédit I?«mêler & Boadry est
.transférée dès le 2 novembre 1909 chez

M. Ernest-Emile &ÏRÂRD, juge de paix
Neuchâtel, le 1er novembre 1909.

Le Directeur: G.-E. PERRET.
- 
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D'C ie in
de retour

SAISTJSLAIEŒ

IF ie ITraita
ûe E*etour

COMVOCATIOMS
.BentSGke Marmite BeieMe

—
Der Morgcugottesdicnst

wird vom nUchsten Sonntag, den
e*. Xovesnber an •wieder uni
9 1/2 Uhr beginnen.

Die Abendgottes dienste in
Serrières flnden wUhrend des
Wintcrs aile 14 l'âge statt. Beginn

i Souutag 7. Hovesaber, 7 1/S
IJlii .

_ Mm indépendante
Dès diuianclve prochain , 7 no-

vembre, le culte du matin au
Temple «la 6_us. aura lieu à
10 h. 3/4.

Allemagne
Ont élé ùlus, à Berlin, dans les élections au

Conseil municipal pour le troisième arron .is-
sement: 1 progressiste, 14 socialistes, aucun
libéral. Les libéraux ont perdu 3 sièges gagnés
$ar lea socialistes.

' ' Conflit franco-marocain
On mande de Tanger au « Journal > qu 'un

nouvel incident s'est produit entre Moulaï
HaSd el des Algériens protégés français. Le
cheik de la tribu algérienne ayant refusé de
payer des impôts contraires a u .  traités
franco-marocains, Hatid donna des ordres
pour que la.tribu soitimmédiatement chassée.
Le consul de France intervint et demanda un
délai. Mais llatid refusa. Le con Hit est consi-
déré comme très grave car Hafid déclare que
4es traités antérieurs ont été abrogés par lui.

Perse
Les tribus élablies dans le voisinage du

Caucase ont résolu de prendre parti pour l'an-
cien chah. Ce sont elles qui ont pris Ardebil.

Les troupes persanes envoyées de Tabriz
et de Téhéran n'arriveront pas de sitôt Le
gouvernement russe a décidé de renforcer
immédiatement la garde du vice-consulat à
Ardebil , en y envoyant un détachement de
troupes d' un district mililaire du Caucase
avoisinant celle ville, et non pas uue partie
du détachement stationné à Kasvin ou à Ta-
briz, attendu que le transport de ces dernières
troupes à Ardebil demanderait plus do temps.
• msss\m *̂m-mggs -m . 

POLITIQUE

Nécrologie. — M. Piot, sénateur de la
Côte d'Or , est moit mercredi soir.

Un balion qui est allé loin. — On
ts rappelle l'aventure qui arriva à l'aéronanle
Leblanc, pendant la course Gordon-Bennett,
Au inonvent de loucher terre, le ballon, l'«Ile-
de-1 _ ancc> , délesté de ses voyageurs, fit un
eond formidable el disparut en un clin d'oeil.
L'aérostat vient d'être retrouvé dans Io massif
du Taira (Galicie)

Les détournement s à l'arsenal de
Kiel. — Dans le procès de détourncinenls
des chantiers imp ériaux de Kiel, les incul pes
se défendent avec vigueur, et les commerçants
accusés d'avoir soudoyé les employés dos
magasins pour en obtenir à bon compte les
marchandises de rebut et les vieux métaux,
aflirment qu 'il ne s'agit pas cn l'espèce de
détournements. Ils rejettent la responsabilité
des pertes subies pat les chantiers sur la
mauvaise organisation et le manque d'oidie
régnant dans les établissements impériaux.
Le commervaat Frankcnlhal a affirmé avoir
acheté dans une vente des chantiers, pour
30 p fenni gs, des couvertu res de toile qu 'il
revendait aux mêmes établissements environ
3 marks. Une opération commerciale aussi
heureuse a été faite avec UQ mât acheté
.6 marks et repris, par les chantiers qui

l'avaient vendu, pour une somme do 1000
marks. Aucune exjî iicatkm pknsàble n 'a élé
fournie toutefois jusqu'à présent sur la dispa-
rition de 5,750,000 kilogrammes de vieux
métaux non plus que sur celle des marchan-
dises de rebut dont la valeur est estimée à
230,000 marks. Les v ols se sont accomplis
-entre 1900 et 190â

Le père justicier. — Le 24 octobre,
une fillette-de quatorze ans et demi,Germaine
Gracier, dont les parents sont restaurateurs
à Chelles, disparaissait soudainement. Des
voisins déclarèrent l'avoir vue s'en aller avec
un marchand de bicyclettes de la localilé,
nommé Emile Jean. L'enquête faite par la
sûreté générale montra en efiet qu 'Emile Jean
avait pris à Boulogne-sw-Mer, en compagnie
d'une enfant qu'il avait fait passer pour sa
fille, le paquebot pour Buenos-A yres. Ce pa-
quebot devait faire escale à Lisbonne. Le 28
octobre M. Gracier partit pour cette ville. Il
en ramenait, il y a quelques jours, sa fillette ,
que le consul de France avait fait débarquer
et qu _1 avait placée à l'asile Saint-Louis.

Mardi, Emile Jean reparaissait à son retour
à Chelles. Voyant sa proie lui échapper , le
•ravisseur avait quitté le paquebot et était
rentré en France, son voyage à Buenos-Ayres
n'ayant plus d'objet Comme il passait près
du café-restaurant de M. Graëter, celui-ci
Faperçut , et prenant son revolver, fit feu à
plusieurs reprises. Les consommateurs, très
nombreux à co moment , l'encourageaient du
reste, ct sans doute Emile Jean eût été lynché
sur place si les gendarmes n 'étaient interve-
nus et ne l'avaient protégé. Blessé au bras, le
ravisseur a élé d'abord conduit dans une
pharmacie , puis emmené à Meaux , où il a été
écroué.

Meutre en Angleterre. — Un dra me
émouvant s'est déroulé la nuit dernière près
de Stalybridge, dans le comté de Cheste r.chez
un riche minotier , M. Storrs. Un bandit s'é-
tant introduit dans la maison , vers onze
heures du soir, M. Storrs engagea avec lui

, une lutte acharnée, tandis que Mme Slorrs et
sa bonne allaient chercher du secours. Quand
les deux femmes revinrent  accompagnées de
nombreuses personnes, le minotier, qui avait
reçu sept ou huit  coups de poignard , avait
cessé de vivre , et le meut trier s'était enfui .

ETRANGER

Affaire Gœnsch. — Le département
po'iili que fédéral s'est occupé de l'affaire
Gœnsch , cet hôtelier cle Binningcn (Bàlc-
Gampagne) qu'un fonctionnaire de police ba-

. dois aurait réussi, d'après le récit de certains
journaux , à attire r sur le terri toire du grand-
duché pour l'arrêter comme espion.

U a demandé des renseignements auprès
des autorités suisses compétentes. Si l'enquête

, démontrait qu 'un fonctionnaire badois est

( effectivement venu sur notre territoire pour
une mission de police, il est évident que
l'affaire serait transportée sur le-terrain diplo-
matique.

! Le percement des Alpes orienta-
j les. — Les «Neue Zurcher Nachrichten» pu-
blient un télégramme de Berne d'après lequel-

! de graves divergences de vues se sont mani-
! testées ces derniers temps entre la direction.
I générale des C. F. F. et le département fééé-
I rai des chemins de fer, à propos de la question
j du percement des Alpes orientales. Tandis
que M. Weissenbach se montre absolument
opposé à l'octroi d'une concession pour le
Splûgen, le département des chemÉoa-de-fer
parait disposé à accorder la concussion iceiie
des deux entreposes, Greina oa Splûgen, qui
présenterait uoe justification iiuaaaière eûm-
i/i'.te.

Instruction préparatoire. — Le Con-
seil fédéral vient d'édicter, sur la proposition
du déparlement militaire, une ordonnance snr
l'instruction préparatoire.

Le premier chapitre traite de l'enseigne-
ment de la gymnastique, qui est déclaré*
obligatoire pour les écoles et établissements
d'instruction publi que ou privée. Il fixe le
programme général des cours et réserve au
Conseil fédéral le droit d'en surveiller l'exé-
cqtion an moyen d'inspections.

Le département militaire fédéral organisera
chaque année, aux frais de la Confédération,
des cours pour former des maîtres et des maî-
tresses de gymnastique dans les diverses ré-
gions du pays. La Confédération subvention-
nera les cours de perfectionnement organisés
par les cantons pour les maîtres de gymnasti-
que ; elle subventionnera également les so-
ciétés de maîtres de gymnastique qui ont
pour but de développer l'instruction profes-
sionnelle de leurs membres.

Le second chapitre règle l'instruction pré-
paratoire proprement dite, c'est-à-dire l'ins-
truction donnée aux jeunes gens à partir de
leur sortie de l'école jusqu 'à l'âge de 20 ans.
L'ordonnance distingue trois sortes de cours :
1. Cours de gymnastique. Ces cours sont orga-
nisés aux frais de la Confédération par les
sociétés de gymnastique; ils comprennent de
50 à .80 heures qui sont consacrées à divers
exercices, notamment à la marche. 2. Cours
armés. Ces cours, de même durée que les
premiers,sont affectés moitié à l'enseignement
de la gymnastique et moitié au maniement du
fusil ct au tir. Us sont placés sous la direction
d'officiers et de sous-officiers. La Confédéra-
tion fournit la munition et les indemnités au
personnel d'instruction. 3. Cours pour jeunes
tireurs. Ces cours, pour jeunes gens de 18 à
20 ans, ont pour but de développer l'instruc-
tion du tir. L'organisation en est confiée aux
sociétés de tir qui touchent une subvention
de 5 fr. par élève. Tous ces cours sout volon-
taires.

L'ordonnance entre en vigueur le 1°' jan-
vier 1910.

Recours écarté. — Le Conseil fédéral
a écarté le recours de M. Valentin Grandjean
contre la décision du département fédéral
des postes, à teneur de laquelle le journal la
«Vie intime» n 'est plus admis à l'expédition
ni comme journal, ni comme imprimé.

, Presse. — M. Albert Bonnard quille la
e. Gazette de Lausanne » le 1" janvier pro-
chain pour le « Journal de Genève ». C'est
une grosse perte pour le premier de ces quo-
tidiens. ' ;- . " ; - - :

BERNE- — Les pêcheurs ont appris avec
un soupir de soulagement que la maladie des
truites n'a pas fait de progrès et qu 'elle sem-
ble même en décroissance. De fait, aucune
des traites prises ces joar s-ci dans les pêche-
ries de l'Aar , de l'Emmenthal, du Mitlelland,
de Schwarzenbourg, etc. , n'était atteinte do
la redoutable furonculose.

On pênsè que le niveau extraordina'i rement
i élevé de l'Aar et le rafraîchissement de la
| temp éta tu re  ont eu une influence heureuse.
i Un ichlyologisle de Zurich, le professeur
Heuscher, estime que le public peut être

j maintenant complètement rassurej .oegend^nt
j i l  conseille aux pisciculteurs de continuer à
I ouvrir  l'œil et , s'ils trouvaient quelque pois-
! son mort , de le détruire avec soin, afin qu 'il
i n 'infecte pas ses congénères.

SAINT-GALL.— La municipali té de Saint-
Gall propose à la ville une prise d'actions de
ûl),000 francs au chemin de 1er projeté du
Samtis.

— A Gossau , l'assemblée .es délégués de
la société catholique du canton dc Saint-Gall ,
après avoir entendu des discours de MM.
Buombeigcr, rédacteur de l' « Oslchwciz »,
Ruegg, évêque de Saint-Gall, et Staub , con-
seiller national , a voté, à l'unanimité  des 700
délégués préseuls, une résolution prolestant
contre les insultes dont a été l'objet la confes-
sion catholique â l'occasion de l'affaiie Ecrier.

GRISONS. — Le Grand Conseil grisons a
voté sans opposition une partici pation de

! 5:3,000 i'r. à l'entreprise des salines du Rhin.

ZURICH. — Le «Miinner .hor* dé Zurich a
décidé de ne plus accepter , à l'avenir , que des
membres qui ont suivi au moins un cours
d' une demi-année au conservatoire de la
vil le!  Toul cela sent le désir d'accaparer
les premières couronnes aux concours fédé-
raux.

SCHWYTZ.— A Einsiedeln , les travaux de
restauration de l'église du monastère ont com-
mencé, sons la direction du R P. Albert Kuhn ,
le cri t i que d' art bien connu. On espère avoir
achevé les trois nefs pour l'automne prochain .
La restauration du chœur sera entreprise plus
tard.

VALAIS. — Un voyageur voulant acheter
au kiosque de Saint-Maurice Jes «Fliegende
Bliitter» , on lui répondit que le gouvernement
valaisan l'avait marqué de son doigt prescrip-
teur ; qu'il figurait sur la liste des publications
dont Ja vente est défendue !

Pauvres «Fliegende!» Vous doutàtes-vous
_ ]u'un jour vous feriez rougir le front des

fbonorabJes conseillers d.Etat valaisans par
vos plaisanteries innocentes et enfantines, vos
^caricatures tracées^ l'eau de rose ?

VAUD. — Une bande d'une vingtaine de
«romanichels a tenté de pénétrer, lundi soir,
-sur territoire vaudois, par la Grande-Borne,
posfe frontière de la route Pontarlier- Sainte-
Oroix. Très rapidement et avec beaucoup de
prudence, ils arrivèrent à Vuitebœuf, où ta
gendarmerie de Sainle-Croix réussit à lea,
rejoindre.

Es furent ramenés dans hi nuit de lundi à
mardi à Sainte-Croix, d'où on vient de les
r̂eeooduire à la frontière française , malgré

46ora-très4jEuj antes-protestatians.

FRIBOURG. — On incendie a détruit , la
-nnit de mercredi à jeudi, entre mi mm et une
[heorerJa boulangerie communale, â Vaude-
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rens. Un colporteur qui y avait logé une
chambre pour la nuit est resté dans les flam-
mes.

SUISSE

Un disciple de Soleilland. — Di-
manche matin , vers 9 heures, entre Rueyres-
les-Prés et le hameau des Planches, commune
de ForeJ, un cynique vaurien a poursuivi une
fillette de 12 ans qui se rendait à la messe.
L'enfant a pu échapper à l'ignoble personnage
en s'enfuyant dans la direction de Rueyres.

L'individu, âgé de 20 ans environ, porteur
d'une ceinture en étoffe rouge ct de jambières
en cuir verni, s'est dirigé sur Graudcour. 11
avait avec lui uu chien roux attelé à une pe-
tite charrette.

Malgré d'activés recherches, la police n 'est
pas encore parvenue à arrêter ce sinistre
gredin.

Yverdon. — L'édililê communale procède
à la construction d'un trottoir à l'avenue Hal-
diraand, du passage à niveau à .la rue de l'In-
dustrie. Les travaux pour rétablissement de
trottoirs à la rue des Philosophes et aux Jor-
dils approchent de leur terme. Un cylindrage
mécanique fera de ces deux artères des rues
dignes du champ du repos où eLes conduisent.

Bienne. — Le bulletin d'octobie de l'of-
fice du travail de Bienne dit que la situation
de l'horlogerie sur la place ne s'est pas amé-
liorée. Le nombre considérable do trimardeurs
acense une dépression générale des affaires.
Parmi ceux qui cherchent du travail, on re-
marque surtout des manœuvres, journaliers,
terrassiers et domestiques.

— A l'audience de mercredi de la cour
d'assises du Seeland, le banc des accusés est
occupé par Albert Girar d, né en 1871, an-
ciennement comptable de la maison Kleinert
et Cie, à Bienne, et plus tard fondé de pou-
voirs de la même firme. Girard est accusé de
détournements pour passé six mille francs. Il
prétend que cel argent lui revenait de droit,
comme tantième des affaires. A la mort de M.
Kleinert, père, il produisit un bilan absolu-
ment fantaisiste de l'état de là maison et com-
mença à mener une vie à grandes guides ; il
acheta une maison, sur laquelle il paya quel-
ques acomptes. Une quinzaine de témoins
sont cités à la barre.

RéGION DES LACS
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SSF" Jo suis un bon client pour le vérita-
ble Cacao à l'Avoine, inarquo Choval Blanc,
que nous consommons depuis quatre anuées.
II n 'y a pas do meillenr déjeuner,
surtout pour les enfants.

Lausanne. Sig. Augusto Jordan.

Des milliers d' attestations spontanées commo
celle ci-dessus uous .sont dojù parvenues et
nous parviennent oncoro journe llement. Elles
frouvont quo notre. VéritaMo Cacao t\
'Avoine, innrqne le Cheval Blanc,

est bien le meilleur produit de ce genre,
celui qui se vend le plus ot qui est par
conséquent ton jours pins frais quo d au-
tres marque. . Nou. _ croyons devoir mettre lo
.public en gardo contre les nombreuses imi- '
lûtions do moindre valeur ot dont quelques-
unes sont offertes dans un emballage ressem-
blant k s'y méprendre au notre.
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Tf _fltn1 est mal gré toutes ses qualité s la meilleur
Jlj UvI marché des dentifrices connus. PI. 1.50.
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HEMORROÏDES
Peu dc personnes ignorent quelle triste !_ _.

firinilé constituent les hémorroïdes, car c'eat
une des affections les plus répandues; mai .
comme on n'aime pas k parler de ce genre <ia
souffrances , mémo k son médecin , on sait
beaucoup moins qu 'il existe un médicament,
l f-lixir de Virginie Bfyrdahl, qui lo»
fait disparaître sans aucun danger. On n 'a qu'à
écrire : Produits Xyrrialtl, 20, vue de
Ij t x  RoehefoacAniil, Paris, pour recevoir
franco la brochure explicative. On verra com-
bien il est facile de se débarrasser de la ma-
ladie la plus pénible , et la plus douloureuse.
Le flacon : 4 fr. 50, franco.

Mxifle/.-vous des imitations ! il n'existe qu 'un
senl Bllxir de Virginie; il porto la Signa-
ture de garantie Wyrdahl.



Sckrumamn valut à Risler un succès ROC

moins grand, car non moins grande fut la
perfection avec laquelle plusieurs de ses œu-
vres furent traduites. Risler passe avec une
merveilleuse souplesse des effets de puissance,
»— n'y en eût-i l pas trop ? — où il semble litté-
ralement broyer l'ivoire, à des passages d'une
douceur telle qu 'ils en deviennent i\ peine
perceptible . .. Et, dans tout cela, pas l'ombre
de sentimentalité, pas de bluff non plus : on a
iCimpit»aio _. iinm-'diato que Risler joue en
public coramt- s'il jouai t  dans son cabinet.
C'est nn artiste daus l'acception la plus élevée
qu'on paisse donner à ce terme. J. Ld.

Le concert de la «Carmen». — Ce
luranld'agréables moments que passèrenthier
les auditeurs conviés par le club maiidoliniste
< Cannen > , û 1 Aula. Fraîcheur, entrain et
faon-n'êtelc caractérisèrent les morceaux d'en-
semble; il y eut même — ou bien fût-ce une
illusion ? — de l'enthousiasme quand la dou-
zaine d'exécutants des deux sexe_ dont se
compose lo club joua la jolie valse « Brise
printannière », du directeur , M. Raineri : une
manière de reconnaître la conscience que ce
dernier apporte kscs fonctions.

La partie àolistkpie du concert réserva plus
d'une gentille ' surprise à l'auditoire, qui
apprécia beaucoup la voixheureusement nuan-
cée de M11* Marthe Luthy, le jeu expressif et
pur de M. Ochsenbein au violoncelle et la vir-
tuosité de M. Pelati , lequel fait oublier parfois
que la mandoline ne se prête aux soli qu 'ex-
ceptionnellement — tout à fait exceptionnel-
Jement

Avec son flûtiste , plein de promesse, et ses
clémente dont quelques-uns fort jeunes encore,
la Carmen peut envisager l'avenir d'un œil
confiant.

Cession de terrain. — Notre comple-
ïendu de la dernière séance du Conseil géné-
ral portait que M. G. Ritter, ingénieur, avait
Tendu à 1 franc le mètre 3379 mètres de ter-
rain à l'occasion de la reprise de la rue Matile
par la commune. Or, celle cession, ou plutôt
cette donation,s'est opérée pour le prix global
de 1 franc.

Le grand marché de novembre.
— D y a eu hier 559 vendeurs, dont 230 sur
la place Piaget.

Sur cette seule place, il y avait 170 chars.
En outre, les produits arrivés par voie ferrée
Jp représentaient le chargement d'une soixan-
taine , de chars. Aux écuries banales, on comp-
tait 83 chevaux, le reste étan t réparti dans
les locaux de différents voituriers.

A la place du Marché,un agent a été occupé
toute la matinée à assurer la sécurité de la
circulation aux abords des voies du tramway.

Les prix des pommes ont été pour le double
décalitre : de 2 fr. 80 à 3 fr. 50 pour la pomme
calville, de 3 à 3 fr. 50 pour la raisin et de 3 à
6 fr. pour la reinette.

Les marchands étaient satisfaits de leur
vente.

Vers 2 heures, le long de l'avenue de la
Gare, il y a eu entre les véhicules montants
et descendants un encombrement d'assez
longue durée.

Synode national.— Réuni au Château ,
Jeudi matin, pour sa dernière séance de la
législature, le synode, après la prière faite
par M. Henri DuBois, son président, se lève
.pour honorer la mémoire de feu M. Emile
Abnen, dépité de La Côte-aux-Fées, où il a
exercé pendant de nombreuses années une in-
/fluence particulièrement bienfaisante.

M. Paul Borel, pasteur à La Chaux-de-
Fonds et secrétaire du synode, présente le
rapport de gestion du bureau du synode, qui
a eu cinq séances depuis le printemps dernier.
Le bureau a nommé M. Ulysse Emery,comme
pasteur auxiliaire de La Chaux-ie-Fonds ; il a
décidé de ne pas donner suite à la demande
d'augmentation de traitement des pasteurs,
vu la situation financière actœlle ; le départe-
ment des cultes prévoyait, pour augmenter
les traitements pastoraux, une diminution
d'un certain nombre des paroisses ; les pas-
teurs n'auraient, du reste, pas accepté, a-t-on
fait remarquer, qu'on mutile l'Eglise pour
augmenter leur traitement.

M. Robert Correvon , bachelier en théologie
de l'université de Genève, est nommé diacre
de La Chanx-de-Fonds, en remplacement de
M. W. de Corswant, appelé à un autre posle.

M. Emile Dumont, ancien pasteur à Cor-
naux , actuellement professeur à l'uni versité,
est nommé subside (pasteur auxiliaire) de
Valangin-Boudevilliers.

M. Paul Borel donne connaissance du rap-
port triennal qui relève les excellentes rela-
tions que les paroisses de notre canton entre-
tiennent avec le synode.

n y a eu pendant la dernièie période trien-
nale 5430 baptêmes, 4826 admissions à la
Sainte-Cène, 1853 mariages; il y avait eu
pendant la période précédente 5430 baptêmes,
4770 admissions à la Sainte-Cène, 1675 ma-
riages ot 9 consécrations ; il a enregistré les
démissions de 10 pasteurs, la plupart étant
obligés par leur santé de se retirer du minis-
tère actif. Le synode a procédé d'aulre part à
l'installation de 22 pasteurs.

Après la lecture et l'adoption du rapport
triennal, le synode entre à la Collégiale où M.
Gross, pasieur à La Neuveville, préside le
service solennel de consécration de MM. Paul
Giauque, Daniel Gross et Paul Gross, candi-
dats au saint-ministère. Le prédicateur prê-
che sur une parole de Saint-Paul à Timothée
(chapitre 1, versets 17 et 18): cCombals le
beau combat... »

A midi le synode rentre en séance et dé-
cide d'adresser une circulaire aux paroisses
pour lenr demander combien elles désirent
recevoir de rapports du synode pour en faire
la distribution aux personnes que cela peut
intéresse»'.

M. Louis Gaille, professeur à Colombier,
présente le budget de la caisse centrale dont
'il est le caissier. Au 25 octobre courant les
recettes de 1909 s'élèvent à 28,549 fr. 62.

Les dépenses pour 1910 sont bndgetées à
28,500 francs; ellefi servirent ar s allocations

supplémentaires de traitement des pasteuKs,
aux frais d'administration et à l'imprévu. Lea
receltes (collecte et intérêts) sont supputées h
une somme d'environ 29,000 fr.

M. Louis Gaille a présenté également le
rapport des délégués à la conférence des Egli-
ses suisses qui s'est réunie récemment à Hé-
risau et dont M. Henri DuBois, pasteur à
Neuchâtel , est le doyen ; c'est ce dernier qui
fut délégué des Eglises suisses, avec un de
ses collègues, aux manifestations organisées à
Genève à l'occasion du quatrième centenaire
de la naissance de Calvin. Cette conférence
s'est aussi occupée de la question des écoles
du dimanche dont l'organisation est meilleure
dans la Suisse romande que dans la Suisse
allemande. Par les questions auxquelles elle
s'intéiesse, cette conférence a une grande
importance pour les Eglises suisses.

Le synode a continué à gérer avec soin les
fonds spéciaux qui sont conliés à son admi-
nistration :

Le fonds iutercantoual du psautier s'élevait
au 31 décembre 1903 à 428 fr. 44, le fonds
Diacon , à la même date, à 7676 fr. 14.

A la même époque, les fonds des pauvres,
dits des s.ichets,s'élevaient à 1,209,044 fr. 28;
mais cette somme, répartie entre toutes nos
paroisses, est encore loin de suffire à tous les
besoins actuels.

Les fonds do paroisses s'élèvent à 26,000 fr.
environ ; 39 paroisses sur 49 possèdent cette
utile inslitulion.

Sur la proposition de M. Béguin-Bourquin ,
de Neuchâtel , le synode décide d'affecter le
produit des collectes qui seront faites à l'issue
des services de consécration au fonds de re-
traite des pasteurs qui est chaudement recom-
mandé à la libéralité des fidèles.

Le synode vote la proposition suivanie for-
mulée par le pasteur Georges Vivien, de Mô-
tiers : tLe synode, réuni le 4 novembre au
Château de Neuchâtel , comprend les raisons
qui ont obligé le bureau à retirer la proposi-
tion , faite au Conseil d'Etat , d'augmenter le
traitement des pasteurs, il regrette vivement
que les circonstances financières actuelles
aient imposé cette décision et il émet le vœu
que cette importante question ne sera pas
perdue de vue» .

(On sait que les pasteurs de l'Eglise nalio-
na 'e neuchâteloise sont les moins payés de
toute la Suisse. )

Il est décidé, sur la demande de M. André,
pasteur à Colombier, de prier le bureau du
synode de voir s'il n'y a pas lieu d'envoyer
nne délégation aux services funèbres des
membres du synode.

Le président, M. Henri DuBois, pasteur à
Neuchâtel, clôt la session et la législature par
quelques paroles dans lesquelles il relève le
fait que le peuple neuchâtelois a donné la
preu ve de son attachement et de son respect
à son Eglise et M. Eugène Hotz, pasteur à La
Sagne, termine à 1 h. 3/4 la séance par la
prière.

A propos de théâtre. — Il arrive
assez souvent que les comptes-rendus des
soirées qui se donnent au théâtre débutent
par ces mots : « peu de monde, malheureu-
sement... ». B semble bien que ce soit neuf fois
sur dix la faute dfcs impresari qui, ignorant
les goûts de notre public, nous arrivent avec
des pièces licencieuses ou du moins d'une
très grande légèreté. Tout le monde sait, en
effet, que les pensionnats ne sont pas toujours
une clientèle négligeable de notre théâtre. Or,
comment les conduire à des spectacles perni-
cieux-au point de vue moral?..

B nous-revient-qu'une dame de notre ville,
que cette question-intéressé au plushaut point,
eut ritîpe d'écrire à l'tin de irns maiNpnrf. im-
presari, pour lui faire part de ses réflexions,
c Comment voulez-vous, disait-elle en subs-
tance, que nous vous amenions nos jeunes
filles, si nous avons toujours une arrière-pen-
sée au sujet des pièces que vous nous jouez?
Donnez-nous des spectacles gais ou sérieux,
peu importa ; pourv u qu'ils soient au moins
convenables, vous pourrez être sûr du succès».

... Et peu de temps après, l'hnpresario ré-
pondait à sa correspondante, sur le ton le plus
aimable, la remerciant de lui avoir fait part
de ses scrupules et lai promettant qu 'à l'ave-
nir il tiendrait compte de ses observations. 11
a tenu parole, jusqu'à présent, et remporte,
chaque fois que ses acteurs affron tent les feu x
de la rampe, un succès qui va en grandissant.

Puisque nous parlons théâtre, disons qu 'on
se plaint de ce qu 'ont d'inconfortable les ban-
quettes courant le long des parois latérales,
au parterre ; elles sont inclinées et pour s'y
maintenir, il faut faire une véritable gymnas-
tique ; autrer/snt, on risque de se trouver assis
par terre avrat qu 'on ait  eu le temps d'y
songer.

... Et enfin , deux mois sur le chap itre des
chapeaux. Un spectateur de mercredi soir
nous avoue ne rien avoir vu, grâce à un cou-
vre-chef monumental — très beau, sans doute,
en devanture — qui lui masquait la scène.
Allons, un bon mouvement, mesdames, et tout
le monde sera content)

Octobre météorologique. — Le mois
d'oclobre de cette année s'est distingué par
ses fortes variations de température et son
humidité exceptionnelle. Fait contraire avait
eu lieu en septembre.

Ce mois peut être décomposé en plusieurs
parties. Dn 1" au 8, doux et chaud , très hu-
mide; du 9 au 12, fra is, assez beau ; du 12 au
21, belle période, sèche et chaude (à part la
journé e du 14) ; du 22 au 27, série variable,
froide en partie et enfin du 27 au 31, période
douce, humide et brumeuse.

Le thermomètre est monté dix fois au-des-
sus de 15 degrés centigrades, mais n'a pas
atteint le chiffre 20. La plus haute tempéra-
ture, 19», s'est produite le 5octobre (cn plaine
31°) ; la plus basse-le 26 : — 2 .

A la station on a noté 11 jours nuageux et
7 brumeux, 7 avec ciel couvert et 6 avec ciel
clair. La nébulosité, comme pendant les mois
précédents, a été forte, aveo brouillards assez
fréquents.

Il y a eu, pendant ce mois, 12 journées plu-
vieuses et 1 neigeuse (le 25) ; sur les préal pes
la neige est tombée à plusieurs reprises. La
hauteur d'eau tombée représente une couche
de 193 millimètres, chute exceptionnellement
forte , supérieure à celle cle juillet (141 mm.) à
peine inférieure à celle de juin (203 mm. ). La
précipitation la plus abondante , 45 mm., s'est
produite le 6.

Quelques phénomènes orageux ont eu lieu
le 5 et le 8 octobre , mais faibles; deux autres
journées (les 13 et 14) ont présenté des symp-
tômes, sans manifestation notable (observation
générale pour la Suisse romande).

Si nous examinons la pression baromé-
tri que, nous voyons qu 'elle a varié de 693
mm. à 712 mm., écart de 19 mm. (Jorat , alti-
tude 700 mètres). La moyenne générale du
mois indique 704,4 mm. , chiffre un peu supé-
rieur à la ligne du variable (704 mm.).

En ce qui concerne les courants atmosphé-
riques, ils se répartissent comme suit : vent
ouest 15 jours ; nord-ouest 2 jours ; sud-ouest
et sud 2 jours (fœhn) ; est 2 jours ; nord-est 3
jours et nord (joran) 1 jour. En plus, 4 journées
ont été caractérisées par des courants varia-
bles et 3 par un calme à peu près complet Le
courant atlantique a prédominé généralement

La moyenne thermométrique du mois est
de 9°,8, celle de septembre ayant été de 12°,9.
La moyenne journalière la plus élevée s'est
produite le 4 octobre, soit 15°,5, tandis que la
plus basse, 3°, eut lieu le 25.

OBSERVATOIRE DU JOUâT.

(Le parmi réserve ton opmioa
à régtsd das lettres paraissant tas» celte nsbriqaf)

La question du marché

Neuchâtel, le 4 novembre 1909.

Monsieur io rédacteur,
Les commentaires dont vous faites suivre

la lettre que publie votre journal du 3 courant,
au sujet de l'emplacement de nos grands mar-
chés, obtiendront l'approbation unanime des
centaines de ménagères habitant les très popu-
leux quartiers récemment créés à l'est de la
place A.-M.-Piaget.

Vous rappelez très judicieusement que, pré-
cédemment, les-maraîchers étaient installés à
l'ancienne Place d'Armes ; or, je ne sache pas,
qu 'à cette époque, des réclamations fussent
formulées par qui que ce soit.

Mais, pour avoir attendu jus qu'en automne
1909, la très heureuse décision de la police
locale de transférer ces marchés sur une place
qui paraissait depuis longtemps y êlre prédes-
tinée, nous ne saurions nous abstenir d'expri-
mer notre gratitude et toute noire satisfaction
à l'autorité compétente, laquelle a définitive-
ment remédié à l'affreux désordre que produi-
sait l'incalculable nombre de véhicules dans
quelques-unes des plus belles voies donnant
accès aux quais du Mont-Blanc et Osterwald.

C'était bien là, et nulle part ailleurs, que
Hon pouvai t constater le désarroi dont parle
votre correspondant 1

On ne saurait, en effet, imaginer un plus
bel emplacement que celui de la place A.-M.-
Piâget, où se rangent en un ordre parfait les
80 ou 100 voitures dénombrées, ces dernières
semaines, lesquelles, placées sur doux ligues,
laissent un couloir des plus spacieux pour les
acheteurs qui , disens-le bien haut , y sont en
foule, et qui désirent voir le maintien , durant
toute l'année, tout au moins d'un marché
partiel.

Merci , Monsieur le rédacteur, pour l'accueil
aimable que vous ferez à la présente, et croyez
à mes sentiments les meilleurs.

UN ABONN é SATISFAIT.

CORRESPONDANCES

POLITIQUE
Une agence télégraphique catholique

Le c Basler Katholikenverein * a eu diman-
che à Bâle une assemblée très nombreuse qui
avait été convoquée surtout à la suite des
incidents Ferrer.

Plusieurs orateurs y ont protesté à l'égard
des attaques qu 'on a menées, à cette occasion ,
contre l'Eglise catholique dans son ensem-
ble ; ils ont dit aussi leur indignation contre
les récents événements de Zurich. Une réso-
lution protestataire a été votée.

Enfin , M. Niederhauser a fait voler la pro-
position de créer une agence télégraphi que
internationale catholi que < indé pendante des
gouvernements et de la franc-maçonnerie ».

Il a invité le Katholikenverein suisse à
faire, dans ce but , des démarches immédiates
auprès des associations analogues à l'étranger.

En Grèce
Des permutalions ont été effectuées entre

les équipages des cuirassés. Elles sont l' effet
du mécontentement de ces équipages. Sur le
cuirassé «Hydra» , notamment, trois enseignes
de vaisseau qui , sans avoir participé à la sé-
dition , avaient signé la requête demandant le
renouvellement des cadres de la marine, ont
été remplacés.

L impôt sur le revenu
La Chambre bavaroise a accepté, par 130

voix contre 20, une loi d'impôt qui introduit
dans le royaume bavarois un impôt générai
progressif sur le revenu.

Parlement français
Dans sa séance de jeudi après midi, la

Chambre a repris la discussion de la réforme
électorale.

M Jaurès parle en faveur do la représenta-
tion proportionnelle. M. Ferdinand Buisson
aussi.

M. Dépasse soutient le scruthi de liste pur
et simple.

M. Messimy se déclare partisan do la repré-
sentation proportionnelle.

La suite de la discussion est renvoyée à
vendredi La-Gha«d_re décide de commencer
lundi la discussion du budget et dc discuter le

vendredi 12 1 interpellation Roua net sur les
menées de la police eapaguole en France.

Le Sénat a abordé jeudi Ja discussion du
projet des ret raites ouvrières.

L'urgence n 'est pas prononcée.
Le projet voté par la Chambre entraîne des

dépenses considérables, ce qui nécessiterait
un remaniement profond des textes votés au
Palais-Bourbon.

Les dispositions essentielles des proposi-
tions de la commission sont les suivautes :
âge requis pour la retraite 65 ans; pension
viagère normale de 120 fr. , à laquelle s'ajoute
une allocation de retraite de 200 à 400 fr. ,
admission antici pée à la retraite en cas d'in-
validité, contribution de l'Etat , etc.

On évalue à 213 millions de francs les char-
ges imposées par le projet aux patrons et aux
ouvriers et à 100 millions ceux qui incomben t
à l'Etat.

La commission des finances, d' accord avec
la commission des retraites, propose que la
loi ne soit app licable qu 'après le vote des res-
sources nécessaires.

NOUVE LLES DIVERSES

Une condamnation. — La cour supé-
rieure zuricoise a reconnu fondé l'appel inter-
jeté par le procureur général à la suile d'un
ju gement libératoire du tribunal du district
de Horgen , au sujet dc l' accident de chemin
dc fer d'Au.

En conséquence, elle a condamné l'aide de
station Jean Etter , pour négligence, à deux
semaines de prison, plus 100 fr. d' amende. Le
chef de station Rnsch et le domestique Wal-
ther Kleiner ont été acquittés.

Affaire Sleinheil. — Dans la deuxième
audience, le président , M. de Vallès, rappelle
ce qui s'est passé la nui t  du crime et s'élonne
que l'accusée ait éloigné le chien de garde. Il
parle des grogs que burent , avant de se cou-
cher , M. Steinheil et la mère de l'accusée. Il
demande à Mme Ste 'nbeil pourquoi elle avait
donné son propre lit à sa mère, couchant.elle ,
dans le lit .de sa lille. Ne serait-ce pas parce
que le lit de Mlle Steinheil se prêtait mieux
au ligotlage ou parce que la chambre où il se
trouvait n 'avait pas de sonnette d'appel ? M.
de Vallès parle ensuite des hommes en lévite
et de la femme rousse. Mme Steinheil main-
tient son récit.

On passe aux tampons de ouale trouvés
dans la bouche de Mme Steinheil. Une fois de
plus l'accusée proteste de son innocence puis,
fatiguée, elle est prise d' une violente crise de
larmes.

À la reprise, le défenseur de M'00 S. remet
au président une lettre signée Jean Lefebvre
qui déclare être complice de 1 assassinat. Le-
ïebvre est introduit dans la salle. L'émolion
est grande.

Cet individu affirme que, déguisé en femme,
il a partici pé à l'assassinat. Il était en compa-
gnie d'un ami , un Polonais qui est parti pour
l'étranger et qui est mort... M™" S. regarde
longuement l'individu et ne le reconnaît pas...

Arrêté, Lefebvre est conduit dans le cabinet
du président où des agents le fouillent L'avo-
cat général déclare qu 'une enquête sera faite.
Lé président met en garde le jury con lre les
mystifications.

Lefebvre, qu'on a trouvé porteur de un sou
et de deux photographies, l'une de Mmo Stein-
heil , l'autre de l'hôtel de l'impasse Ronsin, a
été conduit au- parquet du procureur. U est
inculpé de vagabondage et a élé mis à la dis-
position du juge d'instruction , M. André.

L'interrogatoire continue cependant quel-
ques instants encore, puis Mm* Steinheil étant
fatiguée, l'audience est levée.

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

La vie studieuse
Les réflexions, assez peu flatteuses, il est

vrai , que m'avait suggérées la cérémonie du
50™° anniversaire du gymnase libre , me sem-
blent avoir élé prises un peu trop au tragique.
Eu effe t , comme le très vibré M. Chopard , un
Bernois qui me fait l'honneur de lire ma
prose, me disait également — et je le leur
concède de bon gré, n'ayant  nulle intention
de m'obslincr dans une erreur — qu 'à l'école
Lerber les examens d'entrée et de sortie
sont certainement aussi difficiles qu 'au gym-
nase fréquenté par le vulgum pecus.

'En co qui concerne les examens de sortie,
I q fait que ce sont les professeurs du gymnase
de l'Etat qui les font passer aux élèves de l'é-
cole Lerber serait en effet un garant de la va-
leur cle ces examens.

Dont acte.
Puisque nous parlons études, signalons la

rentrée des étudiants à notre université.Toute
la population académique a fait ces jours-ci
sa réapparition et les casquettes blanches,
rouges ou bleues égayent de nouveau nos rues.

Les Slaves paraissent moins nombreu x en-
core qu 'au semestre d'été et je dois dire que
personne, sauf peut-être quelques loueurs de
chambre ou quel ques restaurateurs, ne paraît
trop affecté de <\ette diminution.

Le nouveau règlement sur l'examen d'en-
trée à l'université est sans doute une des cau-
ses princi pales de cette décroissance cle l'élé-
ment slave ou plutôt israélite.

Ce règlement, beaucoup plus sévère que
l'ancien, continue à porte r d'excellents fruits,
et grâce à lui , nos auditoires se trouvent un
peu moins encombrés, pour le plus grand pro-
fit de nos étudiants indigènes.

igfg Af in de f aciliter la composition et
pour éviter tout retard dans la publi-
cation des articles, nous prions nos cor-
respondants d!écrive très lisiblement
et SUP un aeul côté du papier.

DERNI èRES DéPêCHES
(Service spécial dt s * Teuille d'Avis de Neuchâtel)

Divertissements siciliens
Berlin, 5. — On mande de Catane aux

journaux du matin :
Avant une représentation populaire , don-

née par le célèbre acteur sicilien Grasso, au-
teur de différentes pièces écrites en dialecte,
des altercations au sujet des places se sont
produites parmi la foule qui assiégeait l'entrée
du théâtre.

La dispute a bientôt dégénéré en une
bataille à coups dc couteau.

Panique de voyageurs
Berlin, 5. — On mande d'Innsbruck aux

journaux du matin :
Sur territoire italien , non loin de la fron-

tière tyrolienne, une explosion s'est produite
sur la voie ferrée, immédiatement avant le
passage du train du soir.

Le convoi a pu être arrêté à temps pour
éviter une catastrop he.

Une telle panique s'est emparée des voya-
geurs, qu 'ils se sont refusés à remonter dans
le train.

Pour la sauver !
Paris, 5. — Le nommé Lefebvre , arrêté

jeudi soir après qu 'il se fût dénoncé comme
complice dans l'assassinat du peintre Stein-
heil , a avoué qu'il avait menti et qu 'il n 'avait
agi ainsi que pour sauver Mmo Steinheil.

Son vrai nom serait Golar. Il serait artiste
dramati que. Il est encore écroué au dépôt

Comme des gamins
Paris, 5. — Un groupe de plusieurs cen-

taines d' employés a manifesté jeudi soir devant
un grand bazar de la rue dc Rivoli.

Les manifestants ont parcouru Ja rue de Ri-
voli en chantant  la Carmagnole et l'Interna-
tionale. Ils se sont attaqués à un tramway de
la li gne Louvre-Vincennes, dont ils ont brisé
les glaces à coups de pierre.

Place du Louvre, ils ont brisé une vitre
d'omnibus.

La police a arrêté 4 personnes; deux des
manifestants ont été écroucs au dépôt.

Le budget accepté par les Communes
Londres, 5. — A la Chambre des commu-

nes, devant une assemblée fort nombreuse et
tribunes combles, M. Lloyd Georges, chance-
lier de l'échi quier , a prononcé, jeudi soir, un
grand discours recommandant l'adoption de
la loi des finances ; il a attaqué vivement l'op-
position qui , systématiquement, a combattu
toutes les clauses de la loi.

M. Balfour a répondu au chancelier au nom
de l'opposition , en qualifiant le budget de
« budget socialiste ».

M. Asquith a réfuté les assertions du chef
de l'opposition.

On vote en troisième lecture le projet de
bud get, qui est adopté par 379 voix contre 149.

BRUT 01L rimil ftfflQflJJ
— Demande en divorce de Carolina Dubois née

Studer, horlogère, à son mari Edouard Dubois,
doreur , les deux domiciliés à La Chaux-de-Fonds.

— Demande en divorce de Alphonse Gagnebln,
horloger, domicilié au Locle, à sa femme Emma
Gagnebin née Knôpfli, les deux domiciliés au
Locle.

— Demande en divorce de Elisa-Maria Rust née
Lutschg, domiciliée à Zermatt, à son mari, Jean-
Frédéric-Auguste Rust, coiffeur , domicilié au Lan-
deron.

Exlrait île la Feuille ofiicieHe Siiissa ai Comterse
— La maison Fernand Maître, tabacs et cigare*,

au Locle, est radiée ensuite de renonciation du
titulaire.

— Le chef de la maison Ch. Wuill e, au Loclei
est Charles-Albert Wuille, y domicilié. Genre de
commerce: Tabacs et cigares.

— Le chef de la maison J. Girsberger, succes-
seur de la Boucherie sociale, à Neuchâtel , est Jacob
Girsberger, y domicilié. Genre de commerce : Bou-
cherie-charcuterie.

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 4 novembre 1909

les 20 lit r. le titra
Pom.dé terre. 1.20 1.40 Lait — .22 —.̂
Hâves —.50 —.60 le « kilo
Choux-raves. 1.— —.— Raisin . . . .—.80 —.98
Carottes . . . 1.30 1.50 t.eurre .... 1.80 —.—
Pommes . . .  2.80 4.50 » en mottes 1.60 1.70
Poires . . . .  2.50 3.50 fromage gras 1.10 1.20
Noix 5.— 6.— » mi-gras. —.90 1.—
Châtaignes. . 6.— 6.50 » maigre . —.70 —.88

le paquet Pain —.19 —.—
Poireaux . . .—.10 —.30 Viaudebceuf. — .90 1.05

la pièce » vache — .60 —.70
Choux . . . .—.10 —.15 » veau . —.80 1.20
Choux-fleurs. —.50 —.70 » mouton —.80 1.30

la chaîne i cheval. —.40 —.50
Oignons . . .—.20 — .30 » porc . . t.— 1.10

la douzaine Lard fumé. . 1.10 —.—
Œufs 1-00 1.80 » non fumé —.90 1.-

B0URSE DE GENEVE , du 4 novembre 1909
Actions Obligations

Bq« Nat. Suisse 501.50 3% féd. ch. de f. 90.6(1
Comptoir d'esc. 957.50 3 _ C. de fer féd. 981.—
Fin. Fco-Suisse GG25 .— 4 % féd. 1900 . . — .—
Union fln. gen. C88.50 3 . Gen. à lots. 102.75
Gaz Marseille . 584.50 Serb e . . . 4 %  414. —
Gaz de Nap les. 240. — franco-Suisse . — .—
Ind. gen. du gaz 714.50 Jura-S., 'i% % 474.7a
Fco-Suis. élect. 500. — N.-E. Suis. 3 _ 473.50
Gafsa , actions . — .— Lomb. anc. 3 _ 2%. —
Gafs a, parts . . 3160 .— Mérid. ital. 3% 360 .—
_-____-_-_-___-_. 

Demandé Offert
Changes France 100.23 100.27

à Italie.. . .  ' 99.65 99.75
Londres.. . . . .  25.26 25.28

Neuchâtel Allemagne.... 123.42 123.50
Vi enne 104.77 104.87

Neuchâtel , 5 novembre. Escompte 3 %
Argent fin en gren. en Suisse , fr. 91.— le kil.
BOURSE DE PARIS, du 4 novembre 1909. Clôture.
3% Français . . 93.85 Créd. lyonnais. 1333.—
Brésilien 4 % . 85.45 Banque ottom. 737. —
Ext. Esp. 4 %  . 96.05 Sue z 4980.—
Hongr. o r 4 %  . 98.45 l _o-Tinto. . . . 1961. —
Italien 5 %  . — - — Ch. Saragosse . 403.—
4% Japon 1905 . — .— Ch. Nord-Esp. 340. —
Portugais 3% . 62.45 Chartered . . . 47. —
4 _. Russe 1901. — .— De Beers. . . . 488.—
5% Russe 1906. 105.60 Goldfields . . . 163.—
Turc unifié 4% 93.70 Gcerz 54.50
Bq. de Paris. . 1760. — Randmincs. . . 224. —

Cours de clôture des mstaax à Londres (3 BOY.)
Cuivre Etain Fonte

Tendance '. Lourde Lourde Faible
Comptant . 57 3/9.. 138 5/ ... 51/3. ./ .
Terme. .. 58 17/6. 140 5/ . . .  51/7 . ./.

Ant imoine : tendance calme, 29 à 30.—Zinc :
tendance calme , 23 3/9, spécial 23 1 ./6. Plomb :
tendance soutenue , ang lais 13 10/., espagnol
13 5/0. 

Bulletin météorologique - Novembre
Observations faites k 7 h. % , 1 h. V, et 9 h. 54

OBSERVATOIRE DE NEUCHATBL
_ _ Tempir.en degrés cent» S g _\ . V 1 dominant 3
5 ^- Mini - -Maxi- g | j  | Dir _ Force fcim e mum mum 3 a _* | g

4 8.0 5.8 11.0 718.1 I ..-£. lort nuij .

5. 7 h. K:  2.9. Vent : N.-E. Ciel : clair.
Du 4. — Le ciel s'éclaircit complètement

vers lo soir. 

Hauteur du Baromètre réduit e à 0
suivant les données do l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5mD .

IOctob.
-Nov.J 31 J 1 | 2 | 3 | 4 \ 5

m tu 1

STATION DE CHAUMONT (ail 1123 in. )

3 | 2.7 | 1.0 | 4.4 |G62.9| | ..Mfaiblajcour.
Brouillard très épais.

T«_BJ>. V eut Ciel
4 novembre (T h. m.) L4 N. couvert

Niveau da lac : 5 novembre (7 h. m.) : 429 m. 69»
mmmmu

MPBfUBEUE WbLFJ.tA.TH & SBHBL _

I^K Veuille d'Avis de Neuchâtel est le
journal le plus répandu au chef-lieu, dans

le canton et dans les contrées avoisinantes ,
et le mieux introduit dans toutes les classes
de la société.

Madame Nil daus ot sa fille Germaine , à
Cormondrèche , les familles Niklaus ot Fas-
nacht, k Colombier et Serrières , ainsi que les
familles Suatton ot Muster font part à leurs
parents, aiuis et connaissances de la perte
douloureuse qu 'elles viennent d'éprouver en la
personne de leur cher époux , père, beau-frère ,
oncle et parent ,

monsieur Jaûib M K LAUS-3IUSTM
que Dieu a rappelé k lui , aprôs une courte et
douloureuse maladie , à l'âge de 32 ans.

Oorinotirlrèche, le 4 novembre 1909.
Père, mon désir est que là où

je suis, ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec moi.

St-Jean XVII , 24.
L'enterrement aura liou le samedi 6 novem-

bre, k \ heure, à Cormondrèche.
Le prosent avis tient lieu de lettre do faire

part.

Madame Mina Bedeaux-Wasserfullen et son
fils , à Neuchâtel , Madame et Monsieur Cantin-
Bodeaux , Madame Catherine Widmer , ses en-
fants et petits-enfants , Monsieur Lutz-Widmer
et famille , ainsi que les familles Piot , Sauser,
j Eschlimann et MonuarJ ont la profonde dou-
leur cle faire part à leurs parents, amis et
connaissances de la perte douloureuse qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
regretté époux , beau-père , frère , bestu-flls ,
beau-frère , oncle, neveu et cousin,

Monsieur Panl BEDEAUX
décédé à Neuchâtel, mr.rdi 2 novembre, à
5 heures du soir, dans sa 44">« année, après
une longue et douloureuse maladie.

L'Eternel , ton Dieu , t'a accordé
ton repos.

L'enterrement-aura liou vendredi 5 courant,
k i heure après midi.

Domicile mortuaire : Parcs 71.
On ne touchera pas

he présent avis tient lieu de lettre de fsiro
part. .

ni

Madame Ol ga Miir lset-Philippin , Monsieur et
Madame César Muriset , Mademoiselle Sorthe
Muriset , Monsieur et Madame Oscar Phili pp in ,
ù Neuchâtel , Monsieur et Madame Oscar Phi-
li ppin ot leurs enfants , à Genève , les familles
Muriset , Haguin , Phili pp in et Goste font part à
leurs parents , amis et connaissances , de la
grande perte qu 'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur cher et bien-aimé époux , fils,
frère, beau-fils , neveu et cousin ,

Monsieur Angel IHUKISET
que Dieu a rappelé à lui , mercredi soir 3 no-
vembre , à l'âge de 30 ans , après do terribles
souffrances.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu samedi 4 novembre , à 1 heurs
après midi.

Domicile mortuaire : Orangerie 2.
La / amitié affli g ée ne reçoit pas

0?i ne touchera pas
Le présent avis lient lieu do lettre do fairo

part.

Monsieur et Madame Albert Elsltes-Bode et
leurs enfants , à Neuchâtel , Messieurs Fritz et
Cari Bode , Monsieur Helnrich Llskes , à Duis-
bourg-llochfeld (Prusse rhénane), ont la dou>
lour de fairo part à leurs amis et connaissances
du décès de leur cher père, buau-p ôro ôl
graud-p ère ,

Monsieur Heinrich EliSKES
survenu k Duisbourg ce matin , après uns
longue ot pénible maladie. •

Neuchâtel , le 3 novembre 1909.
Cet avis tient lieu de lettre de fairo part.

AVIS TARDIFS
Association patriotique radicale

(Section de Peseux)

SOIlEElUJLItU
au

Caf é de la Côte
Samedi 6 novembre, à 8 h. du soir

Les citoyens radicaux sont chaleureusement
invi es à s'y rencontrer.
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